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1.  
En 2009, la production mondiale de macro-algues (algues brunes, rouges et vertes) a atteint plus de 
15 millions de tonnes (en équivalent poids-vif ; FAO, 2012), avec un taux de croissance estimé à 5,7 % 
ƉĂƌ ĂŶ ? ůůĞ ĞƐƚ ůĂƌŐĞŵĞŶƚ ĚŽŵŝŶĠĞ ƉĂƌ ů ?ĂůŐŽĐƵůƚƵƌĞ ƋƵŝ ? ĞŶ  ? ? ? ? ? représentait 93,8 % de la 
production mondiale totale de végétaux marins ? >ĞƐ ƉĂǇƐ Ě ?Asie du sud-ĞƐƚ Ğƚ Ě ?ƐŝĞ ĚĞ ů ?Ğst 
dominent largement le marché de ůĂĐƵůƚƵƌĞĚ ?ĂůŐƵĞƐŵĂƌŝŶĞƐ ? ? ? ? ? % en quantité et 99,5 % en valeur 
en 2008 ; FAO, 2010). La production européenne des macro-algues se distingue des tendances 
ŽďƐĞƌǀĠĞƐăů ?ĠĐŚĞůůĞŵŽŶĚŝĂůĞĞŶĠƚĂŶƚĞƐƐĞŶƚŝĞůůĞŵĞŶƚďĂƐĠe sur la récolte de ressources sauvages. 
dŽƵƚĞĨŽŝƐ ?ů ?ĠǀŽůƵƚŝŽŶĚĞla production ne suit pas les tendances globales : cette dernière ne cesse de 
diminuer depuis les dix dernières années. La filière européenne des macro-algues doit désormais 
Ɛ ?ĂĚĂƉƚĞƌƉŽƵƌinverser cette tendance et la future expansion de la filière dépend, entre autres, de la 
ƐƚĂďŝůŝƚĠĚĞů ?ĂĐĐğƐĂƵǆŵĂƚŝğƌĞƐƉƌĞŵŝğƌĞƐ ?ĚƵĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚĚĞƉƌŽĚƵŝƚƐà forte valeur ajoutée et 
du transfert des compétences et des expériences entre les régions productrices. 
 ?ĞƐƚĚĞĐĞƚƚĞǀŽůŽŶƚĠƋƵ ?ĞƐƚŶĠůĞ projet NETALGAE visant à créer un réseau européen des acteurs 
de la filière des macro-algues. Ce réseau ĂƉŽƵƌŽďũĞĐƚŝĨƐĚ ?ĞŶĐŽƵƌĂŐĞƌ ůĞƐ liens et de favoriser les 
échanges et la coopération entre ses membres. Le réseau rassemblera les producteurs (récoltants à 
pied, pêcheurs, algoculteurs), les transformateurs, les fournisseurs de technologie, les organismes de 
recherche, les collectivités locales, les organismes locaux pertinents et autres parties prenantes. La 
ĐƌĠĂƚŝŽŶĚĞĐĞƌĠƐĞĂƵƐ ?ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞĚ ?ƵŶŝŵƉŽƌƚĂŶƚƚƌĂǀĂŝůĚĞ ĐŽůůĞĐƚĞĚ ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐƉƌŽǀĞŶĂŶƚĚĞs 
pays partenaires du projet à savoir la Norvège, le Royaume-Uni, l ?/ƌůĂŶĚĞ ?la France, l ?ƐƉĂŐŶĞĞƚle 
Portugal. Une éƚƵĚĞăů ?ĠĐŚĞůůĞĞƵƌŽƉĠĞŶŶĞƉŽƌƚĂŶƚƐƵƌůĞƐƉƌĂƚŝƋƵĞƐ de production, les systèmes de 
gestion et les usages des algues existant au sein du secteur des macro-algues a également été 
ƌĠĂůŝƐĠĞ ?> ?ĂŶĂůǇƐĞet la confrontation de chaque filière a permis aux partenaires du projet NETALGAE 
de proposer des outils pour une meilleure gestion des ressources en macro-algues en Europe.  
Le projet NETALGAE, débuté en 2010, ƐĞĚĠƌŽƵůĞƌĂũƵƐƋƵ ?ăůĂĨŝŶĚĞ ů ?ĂŶŶĠĞ 2012. Il est financé par le 
Programme Transnational Espace Atlantique, le Fonds Européen de Développement Régional et par 
des co-financements ĂƵŶŝǀĞĂƵŶĂƚŝŽŶĂů ?>ĞƐƉĂƌƚĞŶĂŝƌĞƐĚƵƉƌŽũĞƚƐŽŶƚů ?/ƌůĂŶĚĞ ? ?Ğƚ ? ? ?ůĞZŽǇĂƵŵĞ-
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Le projet NETALGAE est structuré autour de cinq axes : 9 Axe 1 :   Etude initiale du secteur des macro-algues dans les pays couverts par le projet.  9 Axe 2 : Etude des réglementations, des systèmes administratifs et des systèmes de gestion 
dans le secteur des algues.  9 Axe 3 :  Elaboration de propositions en matière de gestion et de durabilité des ressources en 
algues.  9 Axe 4 :  ĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ Ě ?ƵŶĞ base de données européenne des acteurs de la filière des 
macro-algues.  9 Axe 5 : CréĂƚŝŽŶĚ ?ƵŶƉŽƌƚĂŝůŝŶƚĞƌŶĞƚĚĞůĂĨŝůŝğƌĞĚĞƐmacro-algues européenne. 
Ce rapport présente les résultats des axes 1 et 2 relatifs à la filière française des macro-algues. Les 
informations ont été collectées à partir de la littérature existante et des entretiens avec les acteurs 
concernés. Dans ce rapport, plusieurs points seront abordés :  
9 Evolution des activités de récolte des algues  
9 EƐƉğĐĞƐ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ƌĠĐŽůƚĠĞƐ ĞŶ &ƌĂŶĐĞ ? Ǉ ĐŽŵƉƌŝƐles techniques de récolte et les principaux 
usages.  
9 Descriptif général du système de suivi des ressources. Cette composante comprend une 
description de ů ?ĂƵƚŽƌŝƚĠ responsable, du système de suivi et des principales parties prenantes 
impliquées dans les processus de prise de décision concernant les algues.  
9 Cadre réglementaire relatif à la récolte des algues : ĨŽŶĚĞŵĞŶƚƐũƵƌŝĚŝƋƵĞƐĚ ?ĂĐĐğƐĂƵǆressources 
algales, description du système réglementaire et du statut juridique des récoltants.  
9 Principales structures (professionnelles, administratives, scientifiques) travaillant dans la filière 
algues, principales problématiques soulevées par les scientifiques vis-à-ǀŝƐ ĚĞ ů ?ŝŵƉĂĐƚ ĚĞ ůĂ




Nous souhaitons remercier les récoltants Ě ?ĂůŐƵĞƐ ?les pêcheurs, les scientifiques et les autres acteurs 
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2.  
En France, la récolte des algues par les populations côtières date du néolithique. A cette époque, 
ů ?ƵƚŝůŝƐĂƚŝŽŶ ĚĞƐ ĂůŐƵĞƐ ĠƚĂŝƚ ƌĠƉĂŶĚƵĞ ƐƵƌ ů ?ĞŶƐĞŵďůĞ des côtes atlantiques. Les algues étaient 
utilisées comme combustible pour le chauffage, dans les matelas, pour le bétail et pour 
ů ?ĂůŝŵĞŶƚĂƚŝŽŶ ŚƵŵĂŝŶĞ ĞŶ ƚĞŵƉƐ ĚĞ ĨĂŵŝŶĞ. Ces utilisations primaires ont évolué au cours des 
temps, toutefois certains usages traditionnels perdurĞŶƚ Ğƚ ƐŽŶƚ ĂƵũŽƵƌĚ ?ŚƵŝ ĞŶĐŽƌĞ ŽďƐĞƌǀĠƐ ĚĂŶƐ
certaines régions, comme ƉĂƌ ĞǆĞŵƉůĞ ů ?ƵƚŝůŝƐĂƚŝŽŶ Ěes algues comme nourriture pour le bétail et 
ƉŽƵƌů ?ĂŵĞŶĚĞŵĞŶƚĚĞƐƐŽůƐ ? ?ĞƐƚůĞĐĂƐĞŶƌĞƚĂŐŶĞ ?ŽƶůĂƌĠĐŽůƚĞĚĞƐ algues a conservé une place 
prépondérante ĚĂŶƐů ?ŚŝƐƚŽŝƌĞĚĞƐƉŽƉƵůĂƚŝŽŶƐĐƀƚŝğƌĞƐ ?ƌǌĞů ? ? ? ? ? ? ? 
2.1. Amendement des sols 
En France, les populations côtières ont longtemps ĞǆƉůŽŝƚĠ ůĞƐ ĂůŐƵĞƐ ƉŽƵƌ ů ?ĂŵĞŶĚĞŵĞŶƚ ĚĞƐ ƐŽůƐ 
agricoles. Après les tempêtes, les hommes ramassaient les algues échouées ă ů ?ĂŝĚĞde grands 
râteaux puis, les femmes les transportaient sur les dunes pour les sécher et ainsi assurer leur 
conservation (Arzel, 1987). ĞƚƚĞ ĂĐƚŝǀŝƚĠ Ă ĐŽŶŶƵ ƵŶ ĨŽƌƚ ĚĠĐůŝŶ ĂǀĞĐ ů ?ĠŵĞƌŐĞŶĐĞĚĞƐ ĞŶŐƌĂŝƐ
ĐŚŝŵŝƋƵĞƐĞƚů ?ĂƵŐŵĞŶƚĂƚŝŽŶĚĞůĂ taille des terres agricoles. > ?ĂŵĞŶĚĞŵĞŶƚĚĞƐƐŽůƐăů ?ĂŝĚĞĚ ?ĂůŐƵĞƐ
fraîches a désormais disparu excepté dans de petits champs privés, par exemple ƐƵƌů ?ŠůĞĚĞĂƚǌĂƵ
nord de la Bretagne. 
2.2. Extraction de la soude 
 ?ĞƐƚ ĂƵ 17e siècle que les premières utilisations industrielles des algues voient le jour en France. 
L ?ŝŶĚƵƐƚƌŝĞdu verre, qui exploitait ũƵƐƋƵ ?ĂůŽƌƐle bois, se tourne vers les algues et plus 
particulièrement, ůĞ ďŝĐĂƌďŽŶĂƚĞ ĚĞ ƐŽĚŝƵŵ ĞǆƚƌĂŝƚ ĚĞƐ ĐĞŶĚƌĞƐ Ě ?ĂůŐƵĞƐ utilisé pour abaisser la 
température du feu et permettre la fusion de la silice (Arzel, 1987). Cette évolution ƌĠƐƵůƚĞ Ě ?ƵŶĞ
diminution des ressources en bois suite à une déforestation massive. A cette époque, l ?ĂĐĐğƐ ăla 
ressource est ouvert à tous, ce qui attire un nombre considérable de personnes sur les côtes, 
provoquant de nombreux conflits. Ğ ĐĞƚƚĞ ŝŶƚĞŶƐŝĨŝĐĂƚŝŽŶ ĚĞ ů ?ĂĐƚŝǀŝƚĠ ĚĞ ƌĠĐŽůƚĞ ĚĞƐ ĂůŐƵĞƐ ŽŶƚ
ĠŵĞƌŐĠůĞƐƉƌĞŵŝğƌĞƐŵĞƐƵƌĞƐǀŝƐĂŶƚăƌĠŐůĞŵĞŶƚĞƌů ?ĂĐƚŝǀŝƚĠ ?n 1681, Colbert, dans son ordonnance 
de la marine (Livre X de « ů ?ordonnance de la marine »), réglemente la récolte des algues en 
distinguant les ĂůŐƵĞƐĚĞƐƚŝŶĠĞƐăů ?ĂŐƌŝĐƵůƚƵƌĞĚĞƐ algues destinéeƐăů ?ŝŶĚƵƐƚƌŝĞĚĞůĂƐŽƵĚĞ ?Puis, en 
1692, le Roi Louis XIV accorde au fabricant Saint-Gobain le droit de ƌĂŵĂƐƐĞƌůĞƐĂůŐƵĞƐĚ ?ĠĐŚŽƵĂŐĞůĞ
long des côtes de la Hague (en Normandie) pour une durée de 20 ans. La saison de la récolte était 
fixée du 15 mars au 15 septembre et les cendres obtenues étaient transportées à Paris. 
>ĞĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚĚĞů ?ĂĐƚŝǀŝƚĠde récolte des algues et de la demande en matière première par les 
fabricants de verre conduisent les récoltants à mettre en place des techniques de récolte plus 
efficaces. >ĞƐ ƌĠĐŽůƚĂŶƚƐ ? ƋƵŝ ƌĂŵĂƐƐĂŝĞŶƚ ũƵƐƋƵ ?ĂůŽƌƐ ůĞƐ ĂůŐƵĞƐ ƐƵƌůĞ ƌŝǀĂŐĞ ? ĚĠǀĞůŽƉƉĞŶƚ Ƶne 
méthode de ĐŽƵƉĞŵĂŶƵĞůůĞĚĞƐĂůŐƵĞƐĞŶŵĞƌ ?ăů ?ĂŝĚĞĚĞŐƵŝůůŽƚŝŶĞƐ ?. Le goémon est alors chargé à 
bord de goémoniers appelés les « pigouillers » (Arzel, 1987). A cette époque, cette nouvelle activité 
provoque de vives réactions chez les pêcheurs qui craignent que cette activité ait un impact sur la 
ƌĞƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶĚĞƐƉŽŝƐƐŽŶƐ ?ŶƌĞƚĂŐŶĞ ?ůĂƐĂŝƐŽŶĚĞƌĂŵĂƐƐĂŐĞĚĞƐĂůŐƵĞƐĚ ?ĠĐŚŽƵĂŐĞétait fixée du 
15 janvier au 15 avril et la récolte limitée à 30 jours dans 97 villages de Normandie (Déclaration du 
Roi du 30 mai 1731). 
En 1739, le brûlage du goémon est autorisé sur tout le littoral. Auparavant basée en Normandie, 
ĐĞƚƚĞĂĐƚŝǀŝƚĠƐ ?ĠƚĞŶĚalors à la Bretagne, où la ressource en macro-algues est plus abondante. Dans 
les années 1770, des usines de production de soude Ɛ ?ĠƚĂďůŝƐƐĞŶƚ le long du littoral breton et 
particulièrement dans le nord du Finistère, ce qui permet le développement économique des 
communautés côtières avec la création de nombreux emplois (récoltants, ouvriers dans les usines de 
ƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶĚĞƐŽƵĚĞĞƚƚƌĂŶƐƉŽƌƚĞƵƌƐĚ ?ĞǆƚƌĂŝƚƐĚĞĐĂƌďŽŶĂƚĞĚĞƐŽĚŝƵŵǀĞƌƐZŽƵĞŶ ? ?Les algues sont 
préalablement séchées sur les dunes puis ďƌƸůĠĞƐ ĚĂŶƐ ůĞƐ ĨŽƵƌƐ ?  ?ƵŶĞ ůŽŶŐƵĞƵƌ ĚĞ  ? ?à 15 m et 
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tapissés de pierres, ces fours facilitent la collecte de blocs de cendres ou de pains de soude issus du 
brûlage des algues.  
> ?ƵƚŝůŝƐĂƚŝŽŶĚĞƐĐĞŶĚƌĞƐĚĞŐŽĠŵŽŶƉŽƵƌůĂĨĂďƌŝĐĂƚŝŽŶĚƵǀĞƌƌe prend fin aux environs de 1789 avec 
ůĂĚĠĐŽƵǀĞƌƚĞĚ ?ƵŶĞŶŽƵǀĞůůĞŵĠƚŚŽĚĞĚĞƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶĚĞĐĂƌďŽŶĂƚĞĚĞƐŽĚŝƵŵăƉĂƌƚŝƌĚĞƐĞůĚĞŵĞƌ ?
ĞƉƵŝƐ ?ů ?ĂĐƚŝǀŝƚĠĚ ?ĞǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶĚĞƐĂůŐƵĞƐĂĚŝƐƉĂƌƵĞŶEŽƌŵĂŶĚŝĞ ? 
2.3. ǆƚƌĂĐƚŝŽŶĚĞů ?ŝŽĚĞ 
En 1812, Bernard Courtois découvre ů ?ŝŽĚĞ Ğƚ ƐĞƐ ƉƌŽƉƌŝĠƚĠƐ ƚŚĠƌĂƉĞƵƚŝƋƵĞƐ. Dès le début du 19e 
siècle, ĚĞƐĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞƐƐŽŶƚĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐƉŽƵƌƉƌŽĚƵŝƌĞĚĞ ů ?ŝŽĚĞăƉĂƌƚŝƌĚĞĐĞŶĚƌĞƐĚ ?ĂůŐƵĞƐ ?Cette 
ŵŽůĠĐƵůĞ ? ĚŝƐƐŽƵƚĞ ĚĂŶƐ ů ?ĂůĐŽŽů ?est le seul désinfectant connu à cette époque. Les résultats sont 
ƉŽƐŝƚŝĨƐĞƚůĂƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶĚ ?ŝŽĚĞĞƐƚƌĂƉŝĚĞŵĞŶƚŝŶĚƵƐƚƌŝĂůŝƐĠĞ ?ŶŽƚĂŵŵĞŶƚĚĂŶƐƵŶĞƵƐŝŶĞĚƵŽŶƋƵĞƚ
dans le Finistère. Par la suite, 30 usines Ɛ ?ŝŶƐƚĂůůĞŶƚƐƵƌůĞƐĐƀƚĞƐďƌĞƚŽŶŶĞƐ, employant environ 2 000 
personnes et leurs familles. Cette industrie de transformation était la principale industrie de 
ů ?ĠĐŽŶŽŵŝĞůŽĐĂůĞ car elle employait des ouvriers qualifiés, des marins et des armateurs et fournissait 
ĚƵ ƚƌĂǀĂŝů ĂƵǆĐŽŶƐƚƌƵĐƚĞƵƌƐ ŶĂǀĂůƐĞƚ ĂƵǆ ĐŚĂƌƌĞƚŝĞƌƐ ? >Ă ƚĞŝŶƚƵƌĞ Ě ?ŝŽĚĞa été utilisée de manière 
massive au cours des guerres. Cette industrie prend fin au milieu du 20e siècle en raison de la 
ĚĠĐŽƵǀĞƌƚĞĚĞŶŽƵǀĞĂƵǆƉƌŽĐĞƐƐƵƐĚĞƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶĚ ?ŝŽĚĞăďĂƐĞĚĞŶŝƚƌĂƚĞƐ(Arzel, 1987). 
2.4. Extraction des hydrocolloïdes 
Les recherches sur les usages et ůĞƐƉƌŽƉƌŝĠƚĠƐĚĞƐĂůŐƵĞƐŶ ?ŽŶƚĐĞƐƐĠĚ ?ġƚƌĞĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞ  ? ?ĞƐƚĂŝŶƐŝ
ƋƵ ?ĞŶ  ? ? ? ? ? ůĂ ĚĠĐŽƵǀĞƌƚĞ ĚĞ ů ?ĂůŐŝŶĂƚĞ ĨĂǀŽƌŝƐe ů ?ĞƐƐŽƌ ĚĞ ů ?ĠĐŽŶŽŵŝĞ ĚĞ ůĂ ƌĠĐoůƚĞ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ?
> ?ĂůŐŝŶĂƚĞĞƐƚƵŶŚǇĚƌŽĐŽůůŽŢĚĞŶĂƚƵƌĞůĞǆƚƌĂŝƚĚĞƐĂůŐƵĞƐďƌƵŶĞƐ  ?ĞŶƉĂƌƚŝĐƵůŝĞƌLaminaria digitata) 
aux propriétés gélifiantes, épaississantes et filmogènes utilisables dans de nombreuses applications 
alimentaires et non alimentaires (Arzel, 1987). La demande croissante en matière première incite les 
récoltants à améliorer leurs techniques de ƌĠĐŽůƚĞ ?ƉĞŝŶĞ ? ? ?ĂŶƐĂƉƌğƐůĂĚĠĐŽƵǀĞƌƚĞĚĞů ?ĂůŐŝŶĂƚĞ ?
la récolte devient mécanisée ĂǀĞĐů ?Ƶƚŝlisation de « scoubidous1 » qui permettent une augmentation 
des débarquements de Laminaria digitata. Les algues ont continué à être séchées sur les dunes 
jusƋƵ ?ĞŶ  ? ? ? ? ? ũƵƐƋƵ ?ă ĐĞ ƋƵ ?ƵŶ ƉƌŽĐĞƐƐƵƐ ĚĞ ƐĠĐŚĂŐĞ ă ů ?ĠĐŚĞ ůĞ ŝŶĚƵƐƚƌŝĞůůĞ ƐŽŝƚ ŵŝƐ ĞŶ ƉůĂĐĞ ?
Ascophyllum nodosum ĞƐƚ ƵŶĞ ĂƵƚƌĞ ĞƐƉğĐĞ ĞǆƉůŽŝƚĠĞ ƉĂƌ ů ?ŝŶĚƵƐƚƌŝĞ ĚĞƐ ŚǇĚƌŽĐŽůůŽŢĚĞƐ ƉŽƵƌ ůĂ
ƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶ Ě ?ĂůŐŝŶĂƚĞ mais reste principalement utilisée pour produire des engrais et des additifs 
destinés à ů ?ĂůŝŵĞŶƚĂƚŝŽŶĂŶŝŵĂůĞ ? 
 ?ĂƵƚƌĞƐ ƉƌŽĚƵŝƚƐ ă ďĂƐĞ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ƐŽŶƚ ƵƚŝůŝƐĠƐ ĂƵũŽƵƌĚ ?ŚƵŝĚĂŶƐ ů ?ŝŶĚƵƐƚƌŝĞ ĂŐƌŽ-alimentaire ou 







                                   
1
 « scoubidou » : outil en forme de crochet ĚŝƐƉŽƐĠăů ?ĞǆƚƌĠŵŝƚĠĚ ?ƵŶďƌĂƐŚǇĚƌĂƵůŝƋƵĞĨŝǆĠĂƵďĂƚĞĂƵ. 
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3.  
Dans le passé, moins de dix espèces Ě ?ĂůŐƵĞƐétaient récoltées sur le littoral français (Tableau 1). 
Actuellement, ce sont plus de 20 espèces qui sont pêchées, récoltées ou cultivées en France. Ces 
espèces sont réparties en trois catégories : les algues brunes, rouges et vertes. 
Tableau 1 : EƐƉğĐĞƐĚ ?ĂůŐƵĞƐƌĠĐŽůƚĠĞƐĞŶ&ƌĂŶĐĞ ? ? ? ? ? ?
 Passé Présent 
ALGUES BRUNES 
Ascophyllum nodosum Ascophyllum nodosum 
Fucus serratus Fucus serratus 
Fucus vesiculosus Fucus vesiculosus 
 Fucus spiralis 
Laminaria digitata Laminaria digitata 
Laminaria hyperborea Laminaria hyperborea 
 Laminaria saccharina 
 Himanthalia elongata 
 Pelvetia canaliculata 
ALGUES ROUGES 
 Asparagopsis armata 
Chondrus crispus Chondrus crispus 
 Corallina officinalis 
 Delesseria sanguinea 
 Dilsea carnosa 
 Gracilaria sp. 
 Gelidium sesquipedale 
 Laurencia pinnatifida 
Mastocarpus stellatus Mastocarpus stellatus 
Palmaria palmata Palmaria palmata 
 Porphyra umbilicalis 
ALGUES VERTES 
 Ulva species 
 Enteromorpha species 
3.1. Algues brunes 
La catégorie des algues brunes peut être divisée en deux groupes : les « Laminariales » et les 
« Fucales ». 
3.1.1. Laminariales 
Laminaria digitata 
L. digitata ĞƐƚ ƵŶĞ ĂůŐƵĞ ĚĞ ĐŽƵůĞƵƌ ďƌƵŶ ĨŽŶĐĠ ĚŽƚĠĞ Ě ?ƵŶ ƐƚŝƉĞ ůŝƐƐĞ Ğƚ
flexible. Elle peut atteindre entre 3 et 4 mètres de longueur. L. digitata a un 
cycle de vie pouvant atteindre 4 à 5 ans. Fixée par un crampon, cette algue 
brune se développe sur des fonds rocailleux dans la frange supérieure de 
ů ?ĠƚĂŐĞ ŝŶĨƌĂůŝƚƚŽƌal en mode abrité à semi-battu et de 1 à 25 mètres de 
profondeur  ?ĂďŝŽĐ ?Śet al., 2006). ©Ifremer Olivier BARBAROUX  
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Laminaria hyperborea 
L. hyperborea peut atteindre 3 mètres de long. Cette algue brune atteint souvent des durées de vie 
ĚĞ ƉůƵƐ ĚĞ  ? ? ĂŶƐ  ?ĂďŝŽĐ ?Śet al ? ?  ? ? ? ? ? ? >Ă ƉĠƌŝŽĚĞ ĚĞ ƌĞƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶ Ɛ ?ĠƚĂůĞ ĚĞ ŶŽǀĞŵďƌĞ ă Ăǀƌŝů
(Loiseaux de Goër, 2003). L. hyperborea se développe sur des fonds rocailleux au niveau de ů ?ĠƚĂŐĞ
infralittoral en mode battu, Ě ?ƵŶĞƉƌŽĨŽŶĚĞƵƌĂůůĂŶƚĚĞ ?ă ? ?ŵğƚƌĞƐ ?ĂďŝŽĐ ?Śet al., 2006). 
Saccharina latissima (ex-Laminaria saccharina) 
S. latissima, aussi appelée « Laminaire sucrée » ou « Kombu royal », présente une lame gaufrée et 
ondulée. Fixée par un stipe court, cette laminaire peut atteindre 3 mètres de long. Le nom de cette 
espèce provient des sucres cristallisés qui se forment lors du séchage de S. latissima. Dans les régions 
ĚĞů ?ƚůĂŶƚŝƋƵĞĞƚĚĞůĂDĂŶĐŚĞ ?ůĂĐƌŽŝƐƐĂŶĐĞĚĞĐĞƚƚĞĂůŐƵĞ brune est continue et sa durée de vie 
reste inconnue à ce jour. S. latissima est présente dans des cuvettes rocailleuses au niveau bas du 
littoral et à une profondeur de 20 mètres ăů ?ĠƚĂŐĞinfralittoral  ?ĂďŝŽĐ ?Śet al., 2006). 
Undaria pinnatifida 
U. pinnatifida est une espèce introduite du Japon, aussi connue sous le nom de « wakamé ». 
U. pinnatifida est la première espèce cultivée en mer entre la surface et un mètre de profondeur. 
Cette espèce présente une lame mince, en forme de feuille. Le stipe est aplati et traverse la lame en 
son milieu. Le thalle est de couleur brun-jaunâtre et mesure habituellement de 60 à 120 centimètres, 
mais peut atteindre 2 mètres ĚĞůŽŶŐƵĞƵƌ ?ĂďŝŽĐ ?Śet al., 2006). 
3.1.2. Fucales 
Ascophyllum nodosum 
A. nodosum est une espèce à long cycle de vie. Les frondes peuvent 
atteindre 10 ans et la base, constituée par les crampons, est considérée 
comme une ƐƚƌƵĐƚƵƌĞ ƉĠƌĞŶŶĞ ? ąŐĠĞ ĚĞ ƉůƵƐ Ě ?ƵŶ ƐŝğĐůĞ ?A. nodosum 
présente des frondes longues, souples et ramifiées, avec plusieurs lanières 
de 1 à 1,5 mètres de long. Les flotteurs sont présents sur toute la longueur 
des lanières ? ĐĞ ƋƵŝ ƉĞƌŵĞƚ ă ů ?ĂůŐƵĞ ĚĞ Ɛ ?ĠůĞǀĞƌ ă ŵĂƌĠĞ ŚĂƵƚĞ ĂĨŝŶ ĚĞ
recevoir plus de lumière. A. nodosum se développe ă ů ?ĠƚĂŐĞŵĠĚŝŽůŝƚƚŽƌĂů
en mode abrité  ?ĂďŝŽĐ ?Śet al., 2006). 
Fucus serratus 
Fucus serratus, ou fucus dentelé, est une algue robuste, arbustive, de 
couleur brun-olive qui pousse en colonies assez denses. Les frondes ne 
ƉƌĠƐĞŶƚĞŶƚ ƉĂƐ Ě ?ĂĠƌŽĐǇƐƚĞ2. La plante intégrale atteint généralement 60 
centimètres de long. Les frondes présentent une bordure dentelée et sont 
portées par un pied court. F. serratus pousse sur dĞƐ ƐŽůƐ ĚƵƌƐ ă ů ?ĠƚĂŐĞ
infralittoral en mode abrité (Jackson, 2008). 
Fucus vesiculosus 
Le fucus vésiculeux Fucus vesiculosus est une grande algue brune. Elle 
pousse dans la zone intertidale en zone rocailleuse et se trouve en colonies 
ĚĞŶƐĞƐ ĂǀĞĐ ƵŶ ĐǇĐůĞ ĚĞ ǀŝĞ Ě ?ĞŶǀŝƌŽŶ  ? ă  ? ĂŶƐ ?Fucus vesiculosus est 
ƐŽƵǀĞŶƚ ă ƉƌŽǆŝŵŝƚĠ Ě ?A. nodosum, en aval de Fucus spiralis et dans une 
zone en amont dĞ ů ?ĞƐƚƌĂŶ par rapport à Fucus serratus. Dans le Maine en 
Amérique, les frondes peuvent atteindre jusqƵ ?ă ?mètres (White, 2008a). 
                                   
2
 Partie du thalle, en forme de vésicule, assurant une certaine flottabilité en raison du gaz qu'elle contient 
© AGROCAMPUS OUEST  
© AGROCAMPUS OUEST  
© AGROCAMPUS OUEST  
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Fucus spiralis 
Fucus spiralis est une algue qui pousse en limite supérieure de marée, en aval de la zone de Pelvetia 
canaliculata et en amont de Fucus vesiculosus Ğƚ Ě ?Ascophyllum nodosum. Cette espèce se fixe au 
substrat rocheux en mode abrité à semi-ďĂƚƚƵ ?> ?ĂůŐƵĞƉĞƵƚĂƚƚĞŝŶĚƌĞũƵƐƋƵ ?ă ? ? centimètres de long, 
ŶĞƉƌĠƐĞŶƚĞƉĂƐĚ ?ĂĠƌŽĐǇƐƚĞƐĞƚƉĞƵƚǀŝǀƌĞũƵƐƋƵ ?ă ?ĂŶƐ ?ĞƚƚĞĞƐƉğĐĞƉĞƵƚƚŽůĠƌĞƌƵŶŚĂƵƚŶŝǀĞĂƵĚĞ
dessiccation. Les frondes présentent une nervure caractéristique le long des réceptacles (White, 
2008b). 
Himanthalia elongata 
Cette espèce se fixe sur des sols durs dans des zones semi-battues. Cette 
algue pousse au niveau inférieur de la zone intertidale, où elle se développe 
en ceinture, en aval de Fucus serratus et en amont de la zone des laminaires 




Pelvetia canaliculata ĞƐƚƵŶĞĂůŐƵĞďƌƵŶĞƌĠƉĂŶĚƵĞĂƵŶŝǀĞĂƵŚĂƵƚĚĞ ů ?ĞƐƚƌĂŶ ?ĞƚƚĞĞƐƉğĐĞƚŽůğƌĞ
très bien la dessiccation et peut être découverte ƉůƵƐŝĞƵƌƐũŽƵƌƐĚ ?ĂĨĨŝůĠĞůŽƌƐĚĞƐŵĂƌĠĞƐĚĞŵŽƌƚĞƐ-
ĞĂƵǆ ?>ĞĐůĞƌĐĞƚ&ůŽĐ ?Ś ? ? ? ? ? ?. P. canaliculata a un ĐǇĐůĞĚĞǀŝĞĚ ?ĞŶǀŝƌŽŶ4 ans et peut atteindre 15 
centimètres de long. Cette espèce pousse en colonie en amont de Fucus spiralis et peut tolérer un 
mode ultra-abrité à semi-battu (White, 2008d). 
3.2. Algues rouges 
Chondrus crispus et Mastocarpus stellatus 
En France, Chondrus crispus ƉŽƵƐƐĞ ĚĞƉƵŝƐ ůĂ ĨƌĂŶŐĞ ůŝƚƚŽƌĂůĞ ũƵƐƋƵ ?ă
environ 20 mètres sous le niveau de basse mer moyen, selon le mouvement 
des vagues, la transparence de ů ?ĞĂƵ Ğƚ ůĂ ƐƚƌƵĐƚƵƌĞ ƌŽĐŚĞƵƐĞ ĚŝƐƉŽŶŝďůĞ ? 
M. stellatus pousse légèrement en amont de C. crispus à laquelle elle peut 
ƐĞ ŵĠůĂŶŐĞƌ ? ŵĂŝƐ ƵŶŝƋƵĞŵĞŶƚ ĚĂŶƐ ůĂ ǌŽŶĞ ŝŶƚĞƌƚŝĚĂůĞ Ğƚ ĞůůĞ Ŷ ?ĞƐƚ ƉĂƐ
présente en zone infralittorale. Habituellement, ces espèces sont 
abondantes depuis la zone de basse ũƵƐƋƵ ?ă ůĂ ǌŽŶĞ ŵĠĚŝŽ-supralittorale. 
Elles poussent particulièrement bien sur les gros blocs et rochers et 
préfèrent les surfaces horizontales. La croissance atteint son apogée à la fin 
du printemps et en été (Mc Hugh, 2003). 
Palmaria palmata 
Palmaria palmata est une algue rouge feuillue présentant une fronde plate 
ĞƚĚƵƌĞ ?Ě ?ƵŶĞůŽŶŐƵĞƵƌĚĞ ? ?ă ? ?ĐĞŶƚŝŵğƚƌĞƐ ?ŵĂŝƐĂƚƚĞŝŐŶĂŶƚƉĂƌĨŽŝƐƵŶ
mètre. P. palmata se développe à une profondeur de 20 mètres en mode 







© AGROCAMPUS OUEST  
©Ifremer Olivier DUGORNAY 
 
©Ifremer Olivier BARBAROUX    
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Porphyra umbilicalis 
Porphyra umbilicalis, aussi appelée Nori, ĞƐƚ ƵŶĞ ƉĞƚŝƚĞ ĂůŐƵĞ ƌŽƵŐĞ  ?ũƵƐƋƵ ?ă  ? ? centimètres), 
ƉƌĠƐĞŶƚĂŶƚ ƵŶĞ ůĂƌŐĞ ĨƌŽŶĚĞ ĚĞ ĨŽƌŵĞ ŝƌƌĠŐƵůŝğƌĞ ? ŵĞŵďƌĂŶĞƵƐĞ ŵĂŝƐ ĚƵƌĞ ? > ?ĂůŐƵĞ Ɛ ?ĂĚĂƉƚĞ ƚƌğƐ
ďŝĞŶ ĂƵǆ ĐŽŶĚŝƚŝŽŶƐ ĚĞƐ ĚŝĨĨĠƌĞŶƚĞƐ ǌŽŶĞƐ Ě ?ƵŶ ůŝƚƚŽƌĂůƌŽĐĂŝůůĞƵǆ Ğƚ ƉĞƵƚ ƌĠƐŝƐƚĞƌ ă ĚĞƐ ƉĠƌŝŽĚĞƐ
ƉƌŽůŽŶŐĠĞƐ Ě ?ĞǆƉŽƐŝƚŝŽŶ ă ů ?Ăŝƌ ? ĞƚƚĞ ĞƐƉğĐĞ ƐĞ ĚĠǀĞůŽƉƉĞ individuellement ou sous forme de 
colonies ĚĞŶƐĞƐ ƐƵƌ ƚŽƵƚ ů ?ĠƚĂŐĞ ŵĠĚŝŽůŝƚƚŽƌĂů ? ŵĂŝƐ se trouve plus fréquemment en zone 
supralittorale (Pizzolla, 2008a). 
Gelidium sesquipedale 
ĞƚƚĞ ĂůŐƵĞ ƌŽƵŐĞ ƐŽŵďƌĞ ĞƐƚ ƌĠƉĂŶĚƵĞ ĂƵ ŶŝǀĞĂƵ ĚĞ ů ?ĠƚĂŐĞ ŝŶĨƌĂůŝƚƚŽƌĂů ĞŶ mode battu. De 
ĐŽŶƐŝƐƚĂŶĐĞƌŝŐŝĚĞĞƚĐĂƌƚŝůĂŐŝŶĞƵƐĞ ?ƐĂƚĂŝůůĞƉĞƵƚĂƚƚĞŝŶĚƌĞ ? ?ă ? ?Đŵ ?ĂďŝŽĐ ?Śet al, 2006). 
Le maërl : Lithothamnium corallioides et Phymatholithon calcareum 
Le terme de maërl désigne des accumulations d'algues calcaires rouges vivant sur les fonds meubles 
infralittoraux. En Europe les deux espèces principales sont Lithothamnium corallioides et 
Phymatholithon calcareum. Les bancs se forment par accumulation de ces algues sur une épaisseur 
variant de quelques centimètres à plusieurs mètres. Les bancs de maërl constituent un réservoir de 
biodiversité : ƉůƵƐĚĞ ? ? ?ĞƐƉğĐĞƐĚ ?ŝŶǀĞƌƚĠďƌĠƐĞƚ ? ? ?ĞƐƉğĐĞƐĚ ?ĂůŐƵĞƐy ont été recensées le long 
des côtes de Bretagne (Grall, 2003). 
 
3.3. Algues vertes 
Espèce Ulva  
Les ulves sont de petites algues vertes présentant une large fronde fripée, 
ĚƵƌĞ ? ƚƌĂŶƐůƵĐŝĚĞ Ğƚ ŵĞŵďƌĂŶĞƵƐĞ ? > ?ĂůŐƵĞ ƐĞ ĨŝǆĞ ă ůĂ ƌŽĐŚĞ via un petit 
crampon. La laitue de mer Ulva lactuca pousse sur toute la zone intertidale. 
En mode très abrité, les plantes qui se sont détachées du substrat peuvent 
continuer à pousser et forment de grandes communautés flottantes. Cette 
algue tolère des conditions saumâtres et pousse sur des substrats adaptés 
dans les estuaires (Pizzolla, 2008b). 
Codium 
Codium ĞƐƚƵŶĞƉĞƚŝƚĞĂůŐƵĞǀĞƌƚĞ ?ũƵƐƋƵ ?ă ? ? centimètres de longueur). La 
fronde est solide et spongieuse, présentant un aspect velouté. Le crampon 
est discoïde et formé de très nombreux filaments. Cette espèce se fixe à des 
rochers exposés et se développe dans les cuvettes au nŝǀĞĂƵ ĚĞ ů ?ĠƚĂŐĞ








© AGROCAMPUS OUEST  
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4.  
>Ă ƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶ ĨƌĂŶĕĂŝƐĞ Ě ?ĂůŐƵĞƐest estimée à 70 000 tonnes récoltées annuellement. Les algues 
ƐĂƵǀĂŐĞƐƌĞƉƌĠƐĞŶƚĞŶƚ ůĂŵĂũĞƵƌĞƉĂƌƚŝĞĚĞ ůĂƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶ ?ĞůůĞƐƐŽŶƚ ƌĠĐŽůƚĠĞƐĞŶŵĞƌ ?ƐƵƌ ů ?ĞƐƚƌĂŶ
ou, ůŽƌƐƋƵ ?ĞůůĞƐ ƐŽŶƚ ĠĐŚŽƵĠĞƐ ? ƐƵƌ ůĞ ƌŝǀĂŐĞ ? Ŷ &ƌĂŶĐĞ ?ů Ɛ ĂůŐƵĞƐ ƐĂƵǀĂŐĞƐ ƐŽŶƚ ƉƌŝŶĐŝƉĂůĞŵĞŶƚ
récoltées le long des côtes bretonnes. Seules 50 tonnes Ě ?ĂůŐƵĞƐƉƌŽǀŝĞŶŶĞŶƚĚĞů ?ĂůŐŽĐƵůƚƵƌĞ.  
4.1. Techniques de récolte  
En France, la récolte des algues est réalisĠĞƐŽŝƚĞŶŵĞƌ ?ăů ?ĂŝĚĞĚĞŶĂǀŝƌĞƐŐŽĠŵŽŶŝĞƌƐƵƚŝůŝƐĂŶƚĚĞƐ
ĞŶŐŝŶƐŵĠĐĂŶŝƐĠƐ ?ƐĐŽƵďŝĚŽƵĞƚƉĞŝŐŶĞ ? ?ƐŽŝƚƐƵƌů ?ĞƐƚƌĂŶƉĂƌĚĞƐƌĠĐŽůƚĂŶƚƐăƉŝĞĚ ? 
4.1.1. Pêche mécanisée des algues en mer 
Selon les espèces ciblées, il existe différentes techniques de récolte à bord de navires. 
Laminaria digitata est récoltée par des navires goémoniers (Figure 1). Ces derniers sont équipés 
Ě ?ƵŶĞŐƌƵĞĂƌƚŝĐƵůĠĞƐƵƌůĂƋƵĞůůĞ est fixé un scoubidou. Cet engin en forme de crochet, inventé à la 
fin des années 60, entraîne les laminaires par un mouvement de rotation ƉƵŝƐĚ ?ĂƌƌĂĐŚĂŐĞ.  
 
Figure 1 : a) Laminaria digitata - ƌĠĐŽůƚĞĚ ?ƵŶĞũŽƵƌŶĠĞď ?ŶĂǀŝƌĞĠƋƵŝƉĠĚĞĚĞƵǆƐĐŽƵďŝĚŽƵƐ 
© Julie Maguire, Indigo Rock Marine Research Station 
Laminaria hyperborea est également récoltée à partir de navires goémoniers. Les pêcheurs bretons 
utilisent une technique utilisée par les pêcheurs norvégiens de L. hyperborea ? > ?ĞŶŐŝŶ ĚĞ ƉġĐŚĞ
ĐŽŶƐŝƐƚĞ ĞŶ ƵŶĞ ƐŽƌƚĞ ĚĞ ƉĞŝŐŶĞ ? ƚƌĂŝŶĠ ƉĂƌ ůĞ ŶĂǀŝƌĞ ăůĂ ŵĂŶŝğƌĞ Ě ?ƵŶĞ ĚƌĂŐƵĞau travers des 
champs de L. hyperborea ce qui permet de déraciner les plus gros spécimens  ?>ĞĐůĞƌĐ Ğƚ &ůŽĐ ?Ś ?
2010). Le peigne est fixé à une grue et après environ deux minutes de dragage, la grue lève le peigne 
ainsi que la prise et les dépose sur le navire.  
Les laminaires sont débarquées au port de Lanildut ainsi que dans d ?ĂƵƚƌĞƐƉĞƚŝƚƐƉŽƌƚƐdu Finistère, 
puis sont transportées par camion vers les deux principales usines de transformation situées autour 
de Brest.  
> ?ĞǆƚƌĂĐƚŝŽŶ ĚƵ ŵĂģƌl, Lithothamnium calcareum, nécessite également l ?ƵƐĂŐĞ Ě ?un navire appelé 
« sablier », qui aspire L. calcareum ă ů ?ĂŝĚĞ Ě ?ƵŶĞ ĚƌĂŐƵĞaspirante. Toutefois, cette exploitation 
ƐĞŵďůĞĂǀŽŝƌƵŶ ŝŵƉĂĐƚŶĠŐĂƚŝĨ ƐƵƌ ů ?ĠĐŽƐǇƐƚğŵĞĞƚƐƵƌůĂ ressource. Cette espèce fait partie de la 
liste des espèces et habitats menacés et/ou en déclin (Convention OSPAR 2008-63). Cette espèce 
fournit également un refuge pour de nombreuses espèces marines. Pour cette raison, son 
exploitation devrait être interdite Ě ?ŝĐŝă la fin de 2013. 
                                   
3
 >Ă ŽŶǀĞŶƚŝŽŶ K^WZ ĞƐƚ ů ?ŝŶƐƚƌƵŵĞŶƚ ůĠŐĂů ĂĐƚƵĞů ƋƵŝ ŐƵŝĚĞůĂ ĐŽŽƉĠƌĂƚŝŽŶ ŝŶƚĞƌŶĂƚŝŽŶĂůĞ ƉŽƵƌ ůĂ ƉƌŽƚĞĐƚŝŽŶ ĚĞ
ů ?ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚŵĂƌŝŶĚĞů ?ƚůĂŶtique du Nord-Est. 
a b 
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ĞŵĂŶŝğƌĞƉůƵƐĂŶĞĐĚŽƚŝƋƵĞ ?ĂƵWĂǇƐďĂƐƋƵĞ ?ů ?ĂůŐƵĞƌŽƵŐĞGelidium sesquipedale, principalement 
récoltée sur le rivage par les récoltants à pied, peut être ramassée en mer. Cinq à six ligneurs-
palangriers à merlus et fileyeurs de moins de 12 mètres récoltent les algues à la dérive de septembre 
ăũĂŶǀŝĞƌăů ?ĂŝĚĞĚ ?ƵŶĨŝůĞƚăƉƌŽǆŝŵŝƚĠde la côte.  
 
4.1.2. Récolte manuelle des algues de rive 
Les techniques de récolte utilisées par les récoltants à pied varient selon les espèces ciblées. 
Chondrus crispus et Mastocarpus stellatus sont les seules algues, avec Laminaria sp., à pouvoir être 
déracinées des rochers. Les récoltants remplissent des sacs et les tirent ũƵƐƋƵ ?ĞŶŚĂƵƚĚĞƐƌŽĐŚĞƌƐ ?
Une autre méthode consiste à remplir une petite embarcation qui est tirée vers la grève lorsque la 
marée monte.  
Ascophyllum nodosum (Figure 2) et Fucus sp. doivent être découpées au-dessus du crampon. Les 
algues sont ensuite chargées sur une remorque tirée par des tracteurs. En 2003, des 
expérimentations ont été mĞŶĠĞƐ ƉŽƵƌ ůĂ ŵĠĐĂŶŝƐĂƚŝŽŶ ĚĞ ůĂ ƌĠĐŽůƚĞ ă ů ?ĂŝĚĞ Ě ?ƵŶ ŶĂǀŝƌĞ ŵĂŝƐ
ĂƵũŽƵƌĚ ?ŚƵŝ ?ƐĞƵůƵŶŶĂǀŝƌĞƉƌĂƚŝƋƵĞĐĞƚƚĞĂĐƚŝǀŝƚĠ ? 
 
Figure 2  PZĂŵĂƐƐĂŐĞĚ ?Ascophyllum nodosum sur le littoral breton, France © AGROCAMPUS OUEST 
En plus de la pêche à partir de navires de pêche, Gelidium sesquipedale est ramassée sur ou près de 
ů ?ĞƐƚƌĂŶaprès les tempêtes lorsque les algues ont été déracinées. Il existe deux méthodes principales 
de ramassage depuis le rivage : les récoltants peuvent utiliser un filet à partir de la ŐƌğǀĞ ?ƋƵ ?ŝůƐƚŝƌĞŶƚ
ăů ?ĂŝĚĞ Ě ?ƵŶďƵůůĚŽǌĞƌŽƵ, ĚĂŶƐůĞƐǌŽŶĞƐĚŝĨĨŝĐŝůĞƐĚ ?ĂĐĐğƐ ?ůĞƐrécoltants peuvent ramasser les algues 
Ě ?ĠĐŚŽƵĂŐĞăů ?ĂŝĚĞĚ ?ƵŶĞĨŽƵƌĐŚĞ ?WĞƌĞǌ ? ? ? ? ? ? ? 
Laminaria hyperborea peut être ramassée à pied dans le nord Finistère où les stipes sont récoltés à 
ů ?ĂŝĚĞ ĚĞ ĨŽƵƌĐŚĞƐ Ğƚ ĐŚĂƌŐĠs dans des remorques. Cette activité permet de compléter 
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4.2. Zones de production et débarquements  
Actuellement, les macro-algues sont principalement récoltées en Bretagne, en mer et sur ů ?ĞƐƚƌĂŶ 
(Figure 3 ? ?>ĂƌĠĐŽůƚĞŵĠĐĂŶŝƐĠĞĚĞƐůĂŵŝŶĂŝƌĞƐĞƐƚƌĠĂůŝƐĠĞĞƐƐĞŶƚŝĞůůĞŵĞŶƚĞŶŵĞƌĚ ?/ƌŽŝƐĞ ?ƌĞƚĂŐŶĞ 
ouest). Il existe également des champs de laminaires ŶŽŶ ĞǆƉůŽŝƚĠƐ ĚĂŶƐ Ě ?ĂƵƚƌĞƐendroits en 
Bretagne et en Normandie. LĂ ƌĠĐŽůƚĞ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ă ƉŝĞĚ est réalisée de Lampaul-Plouarzel (Finistère 








Figure 3 : Zones de ƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶĚ ?ĂůŐƵĞƐĞŶ&ƌĂŶĐĞ 
¨ 
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Les données suivantes proviennent de la « Chambre Syndicale des Algues et des Végétaux Marins », 
organisation regroupant des entreprises de valorisation et de transformation des algues et végétaux 
marins de Bretagne. Les membres de la chambre déclarent annuellement les quantités et les prix des 
ĂůŐƵĞƐĞƚĚĞǀĠŐĠƚĂƵǆŵĂƌŝŶƐƋƵ ?ŝůƐŽŶƚĂĐŚĞƚĠƐůŽĐĂůĞŵĞŶƚ (Tableau 2). 
 













Ascophyllum nodosum 2 890 1 444 1 030  
Fucus serratus 581 268 2 681  
Fucus vesiculosus ND ND ND  
Fucus spiralis ND ND ND  
Laminaria digitata 47 252 35 000 45 000 47 000 
Laminaria hyperborea 11 230 11 226 ND 13 000 
Laminaria saccharina 10 11 13  
Himanthalia elongata 285 86 60  
Pelvetia canaliculata ND ND ND  
Undaria pinnatifida ND ND ND  
ALGUES 
ROUGES 
Asparagopsis armata  ND ND ND  
Chondrus crispus 
Mastocarpus stellatus** 
386 74 182 
 
Corallina officinalis ND ND ND  
Delesseria sanguinea  1,4 1 0.5  
Dilsea carnosa aucune 0.3 0.4  
Gelidium sesquipedale ND ND ND  
Gracilaria sp. ND ND ND  
Laurencia pinnatifida  ND ND ND  
Palmaria palmata 308 308 181  
Porphyra umbilicalis 11 10 53  
ALGUES  
VERTES 
Ulva sp. 102 101 77  
Enteromorpha sp. 3 3   
 Others 17 33 15  
* Les volumes sont en équivalent poids vif ; ** Les 2 espèces sont récoltées ensemble ; ND = Non Disponible 
Source : Chambre Syndicale des Algues et Végétaux Marins et Ifremer (Martial Laurans comm.pers pour 2011) 
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En France, la production des algues est largement dominée par la pêche de Laminaria digitata par les 
navires goémoniers (47 000 tonnes équivalent poids vif en 2011). La quantité de laminaires pêchées 
est établie en fonction de la demande des deux industries de transformation. Le volume total 
Ě ?ĂůŐƵĞƐĚĞŵĂŶĚĠ par les industriels est ensuite réparti entre les navires goémoniers et un contrat 
ĞƐƚ ƉĂƐƐĠ ĞŶƚƌĞ ů ?ŝŶĚƵƐƚƌŝĞů Ğƚ ĐŚĂƋƵĞ ƉġĐŚĞƵƌ ? ŽŶĐĞƌŶĂŶƚ L. hyperborea, le volume total des 
débarquements est limité par la réglementation à un maximum de 26 000 tonnes mais seulement 
11 000 tonnes sont récoltées actuellement. Au total, entre 40 000 et 60 000 tonnes de laminaires 
(L.digitata et L. hyperborea) sont récoltées chaque année par environ 35 goémoniers, pour un chiffre 
Ě ?ĂĨĨĂŝƌĞƐĚĞ1,7 à 2,7 millionƐĚ ?ĞƵƌŽƐ ? 
La production bretonne de Fucales (Fucus spp. et Ascophyllum nodosum) est estimée à 6 000 tonnes 
(ramassées en 2008), (Chambre Syndicale des Algues, 2012). En 2011, les récoltants costarmoricains 
ont ramassé 3  ? ? ?ƚŽŶŶĞƐĚ ?Ascophyllum et 1 910 tonnes de fucales (chiffres issus de la Commission 
de suivi Goémon de rive du 6/12/11).  
Ces fucales ainsi que les algues alimentaires diverses ƐŽŶƚ ƌĠĐŽůƚĠĞƐ ƐƵƌ ů ?ĞƐƚƌĂŶƉĂƌĚĞƐ ƌĠĐŽůƚĂŶƚƐ
professionnels ou occasionnels. Une étude menée en 2011 (Reydet et Bohm, 2011) a permis 
Ě ?ĞƐƚŝŵĞƌ ůĞ ŶŽŵďƌĞ ĚĞ ƌĠĐŽůƚĂŶƚƐ ă ƉŝĞĚ : environ 50 récoltants professionnels et 500 récoltants 
occasionnels ĞŶ  ? ? ? ? ? >ĞƐ ƌĠĐŽůƚĂŶƚƐ ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůƐ ŽŶƚ ƵŶĞ ĂĐƚŝǀŝƚĠ ƚŽƵ  ĂƵ ůŽŶŐ ĚĞ ů ?ĂŶŶĠĞ ƋƵŝ
génère ƵŶĐŚŝĨĨƌĞĚ ?ĂĨĨĂŝƌĞƐ Ě ?ĞŶǀŝƌŽŶ  ? ? ? 000  ?  ?ĞƐƚŝŵĂƚŝŽŶ  ? ? ? ? ?  ?ŚĂŵďƌĞ^ǇŶĚŝĐĂůĞĚĞƐůŐƵĞƐ ?
2012). Les récoltants occasionnels, plus nombreux ont une activité saisonnière et sont employés par 
ůĞƐ ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ ĚĞ ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƚŝŽŶ ? >Ğ ĐŚŝĨĨƌĞ Ě ?ĂĨĨĂŝƌĞƐ ĚĞ ĐĞƚƚĞ activité a été estimé en 2008 à 
environ 300  ? ? ? ? ?ŚĂŵďƌĞ^ǇŶĚŝĐĂůĞĚĞƐůŐƵĞƐ ? ? ? ? ? ? ?
Concernant le Gelidium sesquipedale, 70 % de la récolte provient du ramassage des algues 
Ě ?ĠĐŚŽƵĂŐĞăƚĞƌƌĞĞƚƐĞƵůƐƋƵĞůƋƵĞƐƉġĐŚĞƵƌƐƌĠĂůŝƐĞŶƚĐĞƚƚĞĂĐƚŝǀŝƚĠ ?Dejeans, 2011). 
 
4.3. Algoculture 
Bien que la France possède le savoir-faire et maîtrise les techniques de culture de plusieurs espèces 
de macro-algues, ce mode de production reste limité à quelques algoculteurs bretons produisant de 
faibles volumes destinés à des marchés à forte valeur ajoutée (alimentaire, cosmétique, etc.), 
(Person, 2010). La production actuelle est estimée à 50 tonnes avec la production essentiellement de 
2 algues : Undaria pinnatifida (Wakamé) et Saccharina latissima (Kombu). En 2010, on dénombre six 
fermes Ě ?ĂůŐƵĞƐen Bretagne et une en Vendée ainsi que deux écloseries en Bretagne. ƵũŽƵƌĚ ?ŚƵŝ ?
ƉůƵƐŝĞƵƌƐ ƉƌŽũĞƚƐ ƉŽƵƌ ůĞ ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ ĚĞ ů ?ĂůŐŽĐƵůƚƵƌĞ ƐŽŶƚ ĞŶ ĐŽƵƌƐ (cf Développement de 
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5.  
Les algues sont utilisées pour de nombreuses applications en fonction des espèces considérées. En 
&ƌĂŶĐĞ ? ůĞƐ ƉƌŝŶĐŝƉĂƵǆ ŵĂƌĐŚĠƐ ĚĞƐ ĂůŐƵĞƐ ƐŽŶƚ ů ?industrie agro-alimentaire, la chimie et la 
microbiologie qui utilisent 75% des algues récoltées (production nationale et importations) (Figure 
4). Les autres algues sont destinées à des usages agricoles, dans le domaine de la santé et du bien-
être (CEVA, 2009). 
 
Figure 4 : Principaux usages des algues en France (production française et importations).  
Source : CEVA (2009) 
En France, environ 90 entreprises transforment ou commercialisent des produits fabriqués à partir 
des algues. Le secteur de la santé et du bien-être regƌŽƵƉĞƵŶĞƋƵĂƌĂŶƚĂŝŶĞĚ ?ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ(Figure 5). 
hŶĞ ǀŝŶŐƚĂŝŶĞƐ Ě ?ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ ƵƚŝůŝƐĞŶƚ ŽƵ ĐŽŵŵĞƌĐŝĂůŝƐĞŶƚ ĚĞƐ ƉƌŽĚƵŝƚƐ ă ďĂƐĞ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ĚĂŶƐ ůĞƐ
ĚŽŵĂŝŶĞƐ ĚĞ ů ?ĂŐƌŝĐƵůƚƵƌĞ Ğƚ ĚƵ ƚƌĂŝƚĞŵĞŶƚ ĚĞƐ ĞĂƵǆ ? ŽŶĐĞƌŶĂŶƚ ů ?ĂůŝŵĞŶƚĂƚŝŽŶ ? ƵŶĞ ǀŝŶŐƚĂŝŶĞ
Ě ?ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐƉƌŽĚƵŝƐĞŶƚĚĞƐƉƌŽĚƵŝƚƐĂůŝŵĞŶƚĂŝƌĞƐăďĂƐĞĚ ?ĂůŐƵĞƐĞƚŵŽŝŶƐĚ ?ƵŶĞĚŝǌĂŝŶĞŽŶƚƵŶĞ
activité liée au secteur des hydrocolloïdes, de la chimie et de la microbiologie (entreprises 
ĞǆƚƌĂĐƚƌŝĐĞƐĚ ?ĂůŐŝŶĂƚĞƐ ?Ě ?ĂŐĂƌ-agar et de carraghénanes). 
 
Figure 5 : Répartition des entreprises en fonction de leur principal secteur Ě ?ĂĐƚŝǀŝƚĠ ?Ě ?ĂƉƌğƐůĞƌĞĐĞŶƐĞŵĞŶƚ
des entreprises effectué dans le cadre du projet Netalgae en 2010. 
Ğ ŐƌĂŶĚĞƐ ƋƵĂŶƚŝƚĠƐ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ĨƌĂŠĐŚĞƐ ƐŽŶƚ ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞƐ ƉŽƵƌ certaines productions. Les algues ne 
ƉĞƵǀĞŶƚ ƉĂƐ ġƚƌĞ ƚƌĂŶƐƉŽƌƚĠĞƐ ĂŝƐĠŵĞŶƚ ǀĞƌƐ Ě ?ĂƵƚƌĞƐ ƌĠŐŝŽŶƐ ƉĂƌ ůĂ ƌŽƵƚĞ ĐĂƌ ů ?ŝŵƉŽƌƚĂŶĐĞ des 
volumes à transporter impliquerait un coût de transport trop élevé. Ainsi, les principales industries 
exploitant les algues fraîches sont situées à proximité des principales zones de production Ě ?ĂůŐƵĞƐ
(Figure 6). 
Agro-fournitures, traitement de
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Figure 6 : Localisation des entreprises de transformation et/ou de commercialisation de produits à base 
d'algues, recensement effectué en 2012 dans le cadre du projet Netalgae. 
 
5.1. Secteurs ĚĞů ?ĂŐƌŽ-alimentaire, de la chimie et de la microbiologie 
Alginates 
Laminaria digitata est exploitée depuis le début des années 60 ƉŽƵƌ ůĂ ƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶ Ě ?ĂůŐŝŶĂƚĞƐ ?La 
récolte de Laminaria hyperborea Ă ĐŽŵŵĞŶĐĠ ĞŶ  ? ? ? ? Ě ?ƵŶĞ ŵĂŶŝğƌĞ ĞǆƉĠƌŝŵĞŶƚĂůĞ ƉŽƵƌ
Ɛ ?ŝŶƚĞŶƐŝĨŝĞƌăƉĂƌƚŝƌĚĞ  ? ? ? ? ?ĞƚƚĞĞƐƉğĐĞĞƐƚĠŐĂůĞŵĞŶƚƵƚŝůŝƐĠĞƉŽƵƌ ůĂƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶĚĞƐĂůŐŝŶĂƚĞƐ ? 
Les alginates sont utilisés pour leurs nombreuses propriétés : épaississantes, gélifiantes, absorbantes 
et imperméabilisantes (Tableau 3 ? ?>ĂƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶĚ ?ĂůŐŝŶĂƚĞs sert principalement pour la stabilisation 
des colorants et pour l ?ŝŵƉĞƌŵĠĂďŝůŝƐĂƚŝŽŶ ĚĂŶƐ ů ?ŝŶĚƵstrie textile. Les alginates sont également 
ƵƚŝůŝƐĠƐ ƉĂƌ ů ?ŝŶĚƵƐƚƌŝĞ ĂŐƌŽ-alimentaire, notamment pour la fabrication de crème glacée, de 
confitures, etc. Par ailleurs, ils sont utilisés dans la transformation du papier, la fabrication de 
baguettes de soudure, les biotechnologies et de nombreux autres produits (Pérez, 1997). 
Agar-agar 
> ?agar-agar est obtenu à partir de Gelidium spp., Gracilaria spp. et Porphyra spp. > ?agar-agar est un 
agent gélifiant qui reste stable à des températures relativement élevées (Tableau 3). Ce produit est 
thermoréversible à plus de 85°C et se re-ƐŽůŝĚŝĨŝĞ ůŽƌƐƋƵ ?ŝůĞƐƚƌĞĨƌŽŝĚŝ ?ƉƌŽƉƌŝĠƚĠƋƵŝĞƐƚƌĞĐŚĞƌĐŚĠĞ
ƉŽƵƌůĞƐƐƵďƐƚƌĂƚƐƵƚŝůŝƐĠƐĚĂŶƐůĞƐĐƵůƚƵƌĞƐŵŝĐƌŽďŝŽůŽŐŝƋƵĞƐ ?> ?ĂŐĂƌ-agar est également utilisé dans 
ů ?ŝŶĚƵƐƚƌŝĞ ĂŐƌŽ-alimeŶƚĂŝƌĞ ĞŶ ƚĂŶƚ ƋƵ ?ĂŐĞŶƚ ĠƉĂŝƐƐŝƐƐĂŶƚ Ğƚ ƐƚĂďŝůŝƐĂŶƚ ƉŽƵƌ ůĞƐ ƚĂƌƚĞƐ ?crèmes 
glacées et autres plats préparés. Il est ĠŐĂůĞŵĞŶƚƵƚŝůŝƐĠƉŽƵƌ ůĂĨĂďƌŝĐĂƚŝŽŶĚĞĐŽŶĨŝƐĞƌŝĞƐĐĂƌ ŝůŶ ?Ă
pas de goût et le sucre augmente sa puissance gélifiante (Mc Hugh, 2003). L ?ĂŐĂƌ-agar est une 
ĂůƚĞƌŶĂƚŝǀĞĂƵǆŐĠůĂƚŝŶĞƐĚ ?ŽƌŝŐŝŶĞĂŶŝŵĂůĞ ? 
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Carraghénanes 
Chondrus crispus et Mastocarpus stellatus sont utilisées pour la production de carraghénanes 
(Tableau 3). Les carraghénanes sont particulièrement utilisées pour la fabrication de produits laitiers 
ƉŽƵƌ ůĞƵƌƐ ƉƌŽƉƌŝĠƚĠƐ ĠƉĂŝƐƐŝƐƐĂŶƚĞƐ ? ŐĠůŝĨŝĂŶƚĞƐ Ğƚ ƐƚĂďŝůƐĂŶƚĞƐ ? > ?ƵŶĞ ĚĞƐ ĂƉƉůŝĐĂƚŝŽŶƐ ĚĂŶƐ
ů ?ŝŶĚƵƐƚƌŝĞ ůĂŝƚŝğƌĞ ĞƐƚ ůĂstabilisation de lait aromatisé (ex : boisson chocolatée). Sans les 
carraghénanes, le chocolat, par exemple, ne resterait pas en suspension dans le lait froid. Les 
carraghénaŶĞƐƉƌŽǀĞŶĂŶƚĚ ?ĂůŐƵĞƐƌŽƵŐĞƐ ŝŵƉŽƌƚĠĞƐ  ?Kappaphycus et Eucheuma Ě ?ƐŝĞĚƵƐƵĚ-est) 
ƐŽŶƚ ƵƚŝůŝƐĠĞƐ ƉŽƵƌ ů ?ĂůŝŵĞŶƚĂƚŝŽŶ ĂŶŝŵĂůĞ ? >Ă ƌĞĐŽŶƐƚŝƚƵƚŝŽŶ ĚĞ ǀŝĂŶĚĞƐ ? Ğƚ ƉĂƌƚŝĐƵůŝğƌĞŵĞŶƚ ůĂ
fabrication ĚĞũĂŵďŽŶ ?ŶĠĐĞƐƐŝƚĞů ?ĂĚũŽŶĐƚŝŽŶĚĞĐĂƌƌĂŐŚĠŶanes car ces agents permettent à la viande 
Ě ?ġƚƌĞƉůƵƐƚĞŶĚƌĞ ?Les carraghénanes sont également utilisés pour la fabrication des produits allégés 
(Mc Hugh, 2003). 
Tableau 3: Applications industrielles des algues 
 
5.2. Agrofournitures et ƚƌĂŝƚĞŵĞŶƚĚĞů ?ĞĂƵ 
En agriculture, les algues sont principalement utilisées comme engrais ou comme ingrédient dans la 
ĨĂďƌŝĐĂƚŝŽŶĚ ?ĂůŝŵĞŶƚƉŽƵƌůĞďĠƚĂŝů ?ŽŶĐĞƌŶĂŶƚůĞƐĞŶŐƌĂŝƐ ?ůĞƐĂůŐƵĞƐƐŽŶƚƚƌĂŶƐĨŽƌŵĠĞƐ en poudre, 
extraits liquides ou microbilles et sont épandues sur les terres. Les algues calcaires, telles que le 
ŵĂģƌůƐĞƌǀĞŶƚăƉƌĠƉĂƌĞƌĚĞƐĂŵĞŶĚĞŵĞŶƚƐĂŐƌŝĐŽůĞƐƋƵŝĨĞƌƚŝůŝƐĞŶƚůĞƐĐŚĂŵƉƐĞŶĂďƐŽƌďĂŶƚů ?ĂĐŝĚŝƚĠ
des sols et en y apportant des oligoélements. >ĞƐĞƐƉğĐĞƐĚ ?ĂůŐƵĞƐůĞƐƉůƵƐƵƚŝůŝƐĠĞƐƐŽŶƚA. nodosum, 
Fucus spp. et le maërl, qui favorisent la croissance des plantes et la résistance aux maladies. En effet, 
les algues produisent des substances protectrices contre les agressions par les gastéropodes (Pérez, 
 ? ? ? ? ? ?WŽƵƌů ?ĂůŝŵĞŶƚĂƚŝŽŶĂŶŝŵĂůĞ ?ůĞƐĨƵĐĂůĞƐƐŽŶƚƵƚŝůŝƐĠĞƐ comme additifs alimentaires pour leurs 
qualités digestives. Elles sont transformées en farines mélangées à la nourriture (Arzel, 1987). On 
peut également signaler que le maërl est utilisé dans les stations de ƚƌĂŝƚĞŵĞŶƚƐĚ ?ĞĂƵƉŽƚĂďůĞ pour 
le traitement ĚĞů ?ĞĂƵ, pour la reminéralisation, la correction du pH et de l'agressivité de l'eau. 
5.3. Produits de santé et de bien-être 
LĞƐĞƐƉğĐĞƐĚ ?ĂůŐƵĞƐƵƚŝůŝƐĠĞƐƉĂƌ ůĂ ĨŝůŝğƌĞĐŽƐŵĠƚŝƋƵĞƐŽŶƚƐŽƵǀĞŶƚ ůĞƐŵġŵĞƐƋƵĞĐĞůůĞƐƵƚŝůŝƐĠĞƐ
pour les applications alimentaires. Cependant, les travaux de recherche mettent en évidence de 
nouvelles applications pour de nouvelles espèces. La filière cosmétique utilise les algues sous forme 
Ě ?ĞǆƚƌĂŝƚƐĚĞƉůĂŶƚĞƐ ?ďƌŽǇĠĞƐ ?ƉŽƵƌůĞƐŐŽŵŵĂŐĞƐƉĂƌĞǆĞŵƉůĞ ?ŽƵĞŶƚĂŶƚƋƵ ?ĂŐĞŶƚs de coloration. 
ƚĂŶƚ ĚŽŶŶĠ ƋƵĞ ůĞ ŵĂƌŬĞƚŝŶŐ ũŽƵĞ ƵŶ ƌƀůĞ ŝŵƉŽƌƚĂŶƚ ĚĂŶƐ ů ?ŝŶĚƵƐƚƌŝĞ ĚĞƐ ĐŽƐŵĠƚŝƋƵĞƐ ?les algues 
sont souvent utilisées afin de véhiculer une image de produits naturels apportant les bienfaits de la 
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mer. Les principes actifs sont particulièrement recherchés et diffèrent selon les espèces, comme 
suit :  9 Himanthalia : vitamines C ; 9 Fucus vesiculosus : effet tenseur et bêta-glucanes ; 9 Fucus spiralis : propriétés drainantes ; 9 Chondrus crispus : polysaccharides, vitamines C et effet calmant ; 9 Ascophyllum nodosum : polyphénols, antioxidants ; 9 Pelvetia : acides aminés, vitamine E ; 9 Corallina : magnésium, calcium, effet calmant ; 9 Laminaria digitata : propriétés drainantes ; 9 Palmaria palmata : effet calmant, vitamines C. 
>ĞƐ ĞǆƚƌĂŝƚƐ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ƐŽŶƚ ĠŐĂůĞŵĞŶƚ ƵƚŝůŝƐĠƐ ƉĂƌ ůĞ ƐĞĐƚĞƵƌ ƉŚĂƌŵĂĐĞƵƚŝƋƵĞ ? >ĞƐ ƉƌŝŶĐŝƉĞƐ ĂĐƚŝĨƐ
extraits des algues sont utilisés comme anti-ŝŶĨůĂŵŵĂƚŽŝƌĞ ƈƐophagien, pour lutter contre 
l'embonpoint, pour leur effet laxatif ou encore pour les pansements. A ce jour, l'alginate est le 
principal principe actif utilisé en pharmacie (Brault, 1998). 
5.4. Algues alimentaires 
ĞƌƚĂŝŶĞƐĞƐƉğĐĞƐĚ ?ĂůŐƵĞƐƉĞƵǀĞŶƚġƚƌĞconsommées comme des légumes. Dans ce cas, le processus 
ĚĞƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƚŝŽŶƵƚŝůŝƐĞ ů ?ĂůŐƵĞĞŶĞŶƚŝĞƌ ?WůƵƐŝĞƵƌƐƉƌŽĐĞƐƐƵƐĚĞĐŽŶƐĞƌǀĂƚŝŽŶĚĞƐĂůŐƵĞƐƉĞƵǀĞŶƚ
être utilisés : les algues peuvent être séchées ou servies fraîches, congelées, mises en bocaux ou 
salées. Ces produits sont vendus tels quels ou sont incorporés dans des plats préparés tels que les 
tartares, la moutarde, la bière et les plats traditionnels japonais. Il existe actuellement 20 espèces de 
macro-algues considérées comme comestibles (CEVA, 2011) (Tableau 4). Ces espèces sont soit 
cultivées ƐŽŝƚƌĠĐŽůƚĠĞƐƐƵƌů ?ĞƐƚƌĂŶ ? 
Tableau 4 : EƐƉğĐĞƐĚ ?ĂůŐƵĞƐĐŽŵĞƐƚŝďůĞƐ 
Nom scientifique Nom en français 
  ALGUES BRUNES  
 Ascophyllum nodosum  
 Fucus vesiculosus  
 Himanthalia elongata  
 Undaria pinnatifida  
 Laminaria digitata  
 Laminaria saccharina  
 Laminaria japonica  
 
 Corde à noeuds 
 Goémon à ampoules  
 Haricot ou spaghetti de mer 
 Wakamé ou fougère de mer 
 Laminaire 
 Kombu breton  
 Kombu royal  
  ALGUES ROUGES  
 Palmaria palmata  
 Porphyra spp. (7 species) 
 Chondrus crispus  
 Gracilaria verrucosa  




 Petit goémon ou pioka 
 Gracile ou agar 
 Maërl 
  ALGUES VERTES  
 Ulva lactuca 
 Enteromorpha 
 
 Laitue de mer 
 Aonori ou cheveux de mer 
Source : Ceva, 2011 
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5.5. Algues biologiques 
ĞƉƵŝƐůĂŵŝƐĞĞŶƈƵǀƌĞĚƵƌğŐůĞŵĞŶƚĞƵƌŽƉĠĞŶŶ ? ? ?  /  ? ? ? ? ?ůĂƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶĚ ?ĂůŐƵĞƐďŝŽůŽŐŝƋƵĞƐ
Ă ĨĂŝƚ ů ?ŽďũĞƚ Ě ?ƵŶ ƐƵŝǀŝ ƐĞůŽŶ ůĞƐ ƌĠŐůĞŵĞŶƚĂƚŝŽŶƐ ĞƵƌŽƉĠĞŶŶĞƐ ƌĞůĂƚŝǀĞƐ ă ů ?ĂŐƌŝĐƵůƚƵƌĞ ďŝŽůŽŐŝƋƵĞ ?
Actuellement, il existe environ 10 opérateurs dans la filière des algues en Bretagne ayant déjà obtenu 
une certification biologique, soit pour des produits alimentaires contenant des algues comme 
ingrédient, pour les adjonctions  ?Đ ?ĞƐƚ-à-dire amendements de sols, engrais) ou pour les cosmétiques 
(selon un cahier des charges privé). Il existe de nombreux produits biologiques contenant des algues 
tels que les algues fraîĐŚĞƐƐĂůĠĞƐ ? ůĞƐĞůĂƵǆĂůŐƵĞƐ ? ůĞƐƚĂƌƚĂƌĞƐĚ ?ĂůŐƵĞƐ ? ůĞƉĂŝŶĞƚ ůĞĨƌŽŵĂŐĞĂƵǆ
algues et des algues déshydratées, entre autres. Une entreprise bƌĞƚŽŶŶĞĐŽŵŵĞƌĐŝĂůŝƐĞĚĞ ů ?ĂŐĂƌ-
agar biologique. De la même manière que les entreprises intégrant les algues à leurs produits 
cosmétiques, ces entreprises agro-alimentaires sont certifiées selon des cahiers des charges privés 
(chartes Cosmébio, Nature et Progrès, BDIH).  
>ĂƌĠŐůĞŵĞŶƚĂƚŝŽŶĞƵƌŽƉĠĞŶŶĞĚĞů ?ĂŐƌŝĐƵůƚƵƌĞďŝŽůŽŐŝƋƵĞĞƚƐŽŶŝŶƚĞƌƉƌĠƚĂƚŝŽŶƉĂƌů ?/ŶƐƚŝƚƵƚEĂƚŝŽŶĂů
ĚĞů ?KƌŝŐŝŶĞĞƚĚĞůĂYƵĂůŝƚĠ ?/EK ?ƐƚŝƉƵůĞƋƵĞůĞƐĂůŐƵĞƐƉĞƵǀĞŶƚġƚƌĞcertifiées comme biologiques 
uniquement si elles sont récoltées ŽƵ ĐƵůƚŝǀĠĞƐ ĚĂŶƐ ĚĞƐ ŵĂƐƐĞƐ Ě ?ĞĂƵ ƉƌĠƐĞŶƚĂŶƚ ƵŶ  Ubon état 
écologique » ou « très bon état écologique  ? ĂƵ ƐĞŶƐ ĚĞ ůĂ ĚŝƌĞĐƚŝǀĞ ĐĂĚƌĞ ƐƵƌ ů ?ĞĂƵ ? Ğƚ Ɛŝ ĞůůĞƐ
correspondent à des critères chimiques et sanitaires de bonne qualité (Reydet and Bohm, 2011). 
Les fiches techniques présentées à la page du lien ci-dessous fournissent de plus amples informations 
relatives aux algues biologiques pour les récoltants Ğƚ ĐƵůƚŝǀĂƚĞƵƌƐ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ƋƵŝ ƐŽƵŚĂŝƚĞŶƚ ĨĂŝƌĞ
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6.  
En France, ůĂƌĠĐŽůƚĞĚĞƐĂůŐƵĞƐĂůŝĞƵĚĂŶƐůĞƐĞĂƵǆƚĞƌƌŝƚŽƌŝĂůĞƐ ? ? ?ŵŝůůĞƐ ?ŽƵƐƵƌů ?ĞƐƚƌĂŶ ?Đ ?ĞƐƚăĚŝƌĞ
sur le domaine public maritime. La gestion de cette activité est donc par définition de la compétence 
ĚĞ ů ?ƚĂƚ ? ĞƉĞŶĚĂŶƚ ? ĚĂŶƐ ůĞ ĐĂĚƌĞ ĚĞƐ ĂĐƚŝǀŝƚĠƐ ĚĞ Ɖġche, la gestion est déléguée en partie aux 
comités des pêches et des élevages marins en relation avec les administrations compétentes. Les 
paragraphes suivant présentent en détail les structures et leurs missions pour la gestion des algues. 
6.1. Principaux acteurs de la gestion de la récolte des algues 
6.1.1. Administrations 
La Préfecture maritime 
Le Préfet maritime ĞƐƚ ůĞƌĞƉƌĠƐĞŶƚĂŶƚĚĞ ů ?ƚĂƚen mer. SĂĐŽŵƉĠƚĞŶĐĞƐ ?ĠƚĞŶĚĚĞƉƵŝƐ ůĂ ůĂŝƐƐĞĚĞ
ďĂƐƐĞŵĞƌũƵƐƋƵ ?ĂƵǆůŝŵŝƚĞƐĚĞůĂũƵƌŝĚŝĐƚŝŽŶĨƌĂŶĕĂŝƐĞĂƵůĂƌŐĞ ?ǌŽŶĞéconomique exclusive, 200 miles 
nautiques). Le Préfet maritime ŵğŶĞ Ğƚ ĐŽŽƌĚŽŶŶĞ ů ?ĞŶƐĞŵďůĞ ĚĞƐ ĂĐƚŝŽŶƐ ĐŽŶĐĞƌŶĂŶƚ ĐĞƚƚĞ ǌŽŶĞ
(Article 2, Décret n°2004- ? ? ? ? ?/ůĞƐƚĠŐĂůĞŵĞŶƚĐŚĂƌŐĠĚĞůĂƉƌŽƚĞĐƚŝŽŶĚĞů ?ĞŶǀŝƌŽ ŶĞŵĞŶƚŵĂƌŝŶĞƚ
de la coordination de la lutte contre les activités illégales. Le Préfet maritime est responsable de la 
régulation des différents usages de la bande marine côtière, tels que le dragage des sédiments en 
ǌŽŶĞƉŽƌƚƵĂŝƌĞ ?ů ?ĞǆƚƌĂĐƚŝŽŶĚĞŐƌĂŶƵůĂƚƐŵĂƌins et les parcs éoliens en mer, etc.  
Les Directions Interrégionales de la mer (DIRM) 
Au niveau interrégional, les Directions interrégionales de la mer représentent les services 
déconcentrés ƌĞůĞǀĂŶƚ ĚƵ DŝŶŝƐƚğƌĞ ĐŚĂƌŐĠ ĚĞ ů ?ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚ ? >ĞƵƌ ƌƀůĞ ĞƐƚ ĚĞ ĐŽŶĐĞǀŽŝƌ Ğƚ ĚĞ
conduire les politiques gouvernementales de la mer et du littoral dans leurs zones géographiques. 
Leurs missions principales sont les suivantes : 9 cŽŶĚƵŝƌĞůĞƐƉŽůŝƚŝƋƵĞƐĚĞů ?ƚĂƚĞŶŵĂƚŝğƌĞĚĞĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚĚƵƌĂďůĞĚĞůĂŵĞƌ ?ĚĞŐĞƐƚŝŽŶĚĞƐ
ressources marines et de la régulation des activités maritimes ; 9 cŽŶƚƌŝďƵĞƌăůĂŐĞƐƚŝŽŶĞƚăůĂƉƌŽƚĞĐƚŝŽŶĚĞů ?ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚŵĂƌŝŶĞƚůŝƚƚŽƌĂů ?ĚĞůĂǌŽŶĞĐƀƚŝğƌĞ
intégrée, du domaine maritime public et de la planification des activités en mer ; 9 réaliser le contrôle de la sécurité des navires ; 9 protéger les vies humaines en mer ; 9 former la population impliquée dans les activités en mer ; 9 lutter contre les pollutions marines du littoral et de la mer ; 9 entretenir la signalisation maritime, 9 apporter un soutien économique à la filière de la pêche et des cultures marines ; 9 réglementer les usages et les activités maritimes. 
Les Directions Départementales des Territoires et de la Mer (DDTM) ƐŽŶƚƐŽƵƐů ?ĂƵƚŽƌŝƚĠĚĞƐWƌĠĨĞƚƐ
ĠƉĂƌƚĞŵĞŶƚĂƵǆĞƚŵĞƚƚĞŶƚĞŶƈƵǀƌĞůĞƐƉŽůŝƚŝƋƵĞƐĚĞƐDŝŶŝƐƚğƌĞƐen charge ĚĞů ?ŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚĞƚ
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6.1.2. Organisations de pêcheurs 
Le Comité National des Pêches Maritimes et des Elevages Marins (CNPMEM) ĞƐƚ ů ?ŽƌŐĂŶŝƐŵĞ
national de représentation des intérêts des pêcheurs et des élevages marins. Ce comité est une 
organisation professionnelle des pêches maritimes et des élevages marins à laquelle doivent adhérer 
tous les membres impliqués dans la pêche et ů ?ĠůĞǀĂŐĞ ŵĂƌŝŶ ? ĞƚƚĞ ŽƌŐĂŶŝƐĂƚŝŽŶ ĞƐƚ ůĞ Ɖƌincipal 
interlocuteur ĚĞů ?ĂĚŵŝŶŝƐƚƌĂƚŝŽŶĨƌĂŶĕĂŝƐĞ ?ƵǆŶŝǀĞĂƵǆƌĠŐŝŽŶĂůĞƚdépartemental, les membres des 
comités régionaux et départementaux sont élus et représentent les intérêts de la filière pêche.  
Ces Comités Régionaux des Pêches Maritimes et des Elevages Marins (CRPMEM) ont les missions 
suivantes (modifiées par la réforme de 2010 du Code rural et de la pêche maritime, loi n° 2010-874 
du 27 juillet 2010) :  9 garantir la représentation et la promotion, au niveau régional, des intérêts généraux des 
pêcheurs ; 9 participer à ů ?ĠůĂďŽƌĂƚŝŽŶĞƚă ůĂŵŝƐĞĞŶƈƵǀƌĞĚĞƐƌĠŐůĞŵĞŶƚĂƚŝŽŶƐĞŶƚĞƌŵĞƐĚĞŐĞƐƚŝŽŶĚĞ ůĂ
ressource pour les espèces non soumises à un total autorisé de capture (TAC) ; 9 pĂƌƚŝĐŝƉĞƌ ă ů ?ĠůĂďŽƌĂƚŝŽŶ ĚĞƐ ƌĠŐůĞŵĞŶƚĂƚŝŽŶƐ ƉĞƌŵĞƚƚĂŶƚ ĚĞ ĐŽŶƚƌƀůĞƌ ůĞƐ ƵƚŝůŝƐĂƚŝŽŶƐ ĚĞ
dispositifs et la cohabitation entre les activités maritimes ;  9 pĂƌƚŝĐŝƉĞƌăůĂƌĠĂůŝƐĂƚŝŽŶĚ ?ĂĐƚŝŽŶƐĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞƐĞƚƐŽĐŝĂůĞƐĞŶĨĂǀĞƵƌĚĞƐĞƐŵĞŵďƌĞƐ ;  9 participer aƵǆƉŽůŝƚŝƋƵĞƐƉƵďůŝƋƵĞƐƌĠŐŝŽŶĂůĞƐĞŶĨĂǀĞƵƌĚĞů ?ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚ ;  9 apporter un soutien scientifique et technique à leurs membres. 
La Commission Algues du CRPMEM 
En Bretagne, le Comité rĠŐŝŽŶĂůĚŝƐƉŽƐĞĚ ?ƵŶĞĐŽŵŵŝƐƐŝŽŶĚĞƚƌĂǀĂŝůƐƉĠĐŝĨŝƋƵĞƉŽƵƌ ůĂƌĠĐŽůƚĞdes 
algues. Le rôle de la commission algues ĞƐƚĚ ?ĠƚƵĚŝĞƌĞƚde ƉƌŽƉŽƐĞƌ ůĞƐĐŽŶĚŝƚŝŽŶƐĚ ?ĞǆĞƌĐŝĐĞĚĞ ůĂ
pêche des algues, pour les différentes campagnes annuelles, dans le cadre de la gestion équilibrée 
ĚĞƐ ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ ? ƐĞůŽŶ ů ?ĞƐƉğĐĞĞƚ ůĞ ƐĞĐƚĞƵƌ ĐŽŶĐĞƌŶés. La commission se réunit 5 à 6 fois par an ; 
réunions ĂƵĐŽƵƌƐĚĞƐƋƵĞůůĞƐ ů ?ĞŶƐĞŵďůĞĚĞƐƉƌŽďůèmes rencontrés par les pêcheurs sont abordés. 
Elle est composée de 22 pêcheurs élus représentant les syndicats de pêcheurs goémoniers et les 
organisations proĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞƐ ?  ?ĂƵƚƌĞƐ ĂĐƚĞƵƌƐ ƉĂƌƚŝĐŝƉĞŶƚ ĂƵǆ ĐŽŵŵŝƐƐŝŽŶƐ ĂůŐƵĞƐ ƚĞůƐ ƋƵĞ ĚĞƐ
entreprises de transformation, la Direction DépartementaůĞĚĞƐdĞƌƌŝƚŽŝƌĞƐĞƚĚĞůĂDĞƌ ?ů ?/ĨƌĞŵĞƌĞƚ
la Chambre Syndicale des Algues et des Végétaux Marins. Les propositions de cette commission sont 
soumises ensuite aux autorités administratives pour approbation. Ainsi toutes les décisions relatives 
à la gestion des algues doivent être approuvées par la Direction Interrégionale de la Mer et validées 
par le Préfet régional (ƌƌġƚĠĚ ?ĂƉƉƌŽďĂƚŝŽŶĚĞůĂĚĠůŝďĠƌĂƚŝŽŶĚƵZWDDƌĞƚĂŐŶĞ). 
Groupe de travail Algue de rive 
Depuis 2007, un nouveau groupe de travail concernant les « algues de rive » a été établi au sein de la 
commission algues. Ce groupe est en charge de la question des « algues de rive » et des récoltants 
Ě ?ĂůŐƵĞƐăƉŝĞĚ ?Le groupe de travail discute les sujets suivants : gestion de la ressource, saisons de 
récolte, zones de jachères. Ce groupe rassemble les mêmes membres que le groupe précédent, ainsi 
que les récoltants à pied Ě ?ĂůŐƵĞƐ ĚĞ ƌŝǀĞ.  ?ĂƵƚƌĞƐ ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ ŽƵ ŽƌŐĂŶŝƐŵĞƐ ƐŽŶƚ ŝŶǀŝƚĠƐ
ƌĠŐƵůŝğƌĞŵĞŶƚĞŶĨŽŶĐƚŝŽŶĚĞƐƐƵũĞƚƐĚ ?ĂĐƚƵĂůŝƚĠĞƚĚĞƐŶĠĐĞƐƐŝƚĠƐĚĞƚƌĂǀĂŝů ?Actuellement, ce groupe 
travaille, entre autres, sur le changement ĚƵ ƌĠŐŝŵĞ Ě ?ĂƵƚŽƌŝƐĂƚŝŽŶ ĂĚŵŝŶŝƐƚƌĂƚive actuel vers un 
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Figure 7 : Schéma du fonctionnement administratif de la gestion de la récolte des algues en Bretagne.  
Source : CRPMEM Bretagne 
 
6.2. Réglementation 
> ?ĂĐƚŝǀŝƚĠde récolte des algues est régulée par deux lois au niveau national et par des 
réglementations de niveau régional, départemental et local. Cette partie ne prend en compte que les 
textes édités et mis en application en date du mois de juin 2012. Nombre de ces textes sont réédités 
voir modifiés à chaque saison de récolte, nous vous invitons donc à consulter les textes 
réglementaires mis en ligne sur le site internet du Comité Régional des Pêches et des Elevages Marins 
de Bretagne. 
6.2.1. Échelle nationale 
>ĞƐƉƌŝŶĐŝƉĂůĞƐƌĠŐůĞŵĞŶƚĂƚŝŽŶƐƌĞůĂƚŝǀĞƐă ůĂŐĞƐƚŝŽŶĚĞ ůĂƌĠĐŽůƚĞĚ ?ĂůŐƵĞƐĂƵŶŝǀĞĂƵŶĂƚŝŽŶĂůƐŽŶƚ
répertoriées ci-après.  
Le Décret du 9 janvier 1852 réglementant les activités de pêche a été remplacé par ů ?KƌĚŽŶŶĂŶĐĞ





Demandes des récoltants  
COMITES DEPARTEMENTAUX DES PECHES MARITIMES 
Demandes et avis des Conseils départementaux et  
de leurs Commissions spécialisées 
Si le projet de délibération est adopté par le conseil 
COMMISSION ALGUES DU CRPMEM 
Propositions/avis scientifique (IFREMER) 
Conseil du COMITE REGIONAL DES PÊCHES MARITIMES (CRPMEM) 
Avis scientifique 
AUTORITES ADMINISTRATIVES - PREFET DE REGION 
Délégation de pouvoir à la direction interrégionale de la mer Nord Atlantique - 
Manche Ouest  
Si avis favorable de la Commission 
Navettes du projet de délibération 
Après contrôle de légalité 
ƌƌġƚĠĚ ?ĂƉƉƌŽďĂƚŝŽŶĚĞůĂĚĠůŝďĠƌĂƚŝŽŶĚƵZWDDƌĞƚĂŐŶĞ 
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Le Décret n°90-719 du 9 août 1990 fixe les conditions de pêche et de récolte des algues en France. Il 
ŝŶƐƚĂƵƌĞƚƌŽŝƐĐĂƚĠŐŽƌŝĞƐĚ ?ĂůŐƵĞƐ :  9 les goémons de rives sont ceux qui tiennent au sol et sont récoltés à pied soit sur le rivage de 
la mer, soit sur les îlots inhabités.  9 les goémons poussant en mer sont ceux qui, tenant aux fonds, ne peuvent être atteints à 
ƉŝĞĚăůĂďĂƐƐĞŵĞƌĚĞƐŵĂƌĠĞƐĚ ?ĠƋƵŝŶŽǆĞ ? 9 les goémons épaves sont ceux qui, détachés par la mer, dérivent au gré des flots ou sont 
échoués sur le rivage. 
Ğ ĚĠĐƌĞƚ ĨĂŝƚ ĂĐƚƵĞůůĞŵĞŶƚ ů ?ŽďũĞƚ Ě ?ƵŶ ƚƌĂǀĂŝů ĚĞ ƌĠĨůĞǆŝŽŶ ĂƵ ƐĞŝŶ ĚĞƐ ŝŶƐƚĂŶĐĞƐ ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůůĞƐ
ĐŽŵƉƚĞƚĞŶƵĚĞů ?ĠǀŽůƵƚŝŽŶĚĞƐĐŽŶĚŝƚŝŽŶƐĚ ?ĞǆĞƌĐŝĐĞĚĞƐĂĐƚŝǀŝƚĠƐ de pêche et de récolte des algues 
et des nouvelles connaissances scientifiques acquises depuis 1990.  
 
6.2.2. Échelle régionale : la Bretagne 
Les réglementations nationales présentées ci-ĚĞƐƐƵƐƐŽŶƚĂƉƉůŝĐĂďůĞƐă ů ?ĞŶƐĞŵďůĞĚƵƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ ?Ŷ
ƌĞƚĂŐŶĞ ?ƉƌŝŶĐŝƉĂůĞ ƌĠŐŝŽŶĚĞƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶĚ ?ĂůŐƵĞƐ ?des règlements régionaux sont mis en place. Il 
Ɛ ?ĂŐŝƚ ĞƐƐĞŶƚŝĞůůĞŵĞŶƚ ĚĞ ƚĞǆƚĞƐ ĨŝǆĂŶƚ ůĞƐ ĐŽŶĚŝƚŝŽŶƐ Ě ?ĂƚƚƌŝďƵƚŝŽŶ ĚĞƐ ůŝĐĞŶĐĞƐ ĚĞ ƉġĐhe, des 
ĂƵƚŽƌŝƐĂƚŝŽŶƐ ĚĞ ƌĠĐŽůƚĞ ? ůĞƐ ƐĂŝƐŽŶƐ ĚĞ ƌĠĐŽůƚĞ ƉŽƵƌ ůĞƐ ƉƌŝŶĐŝƉĂůĞƐ ĞƐƉğĐĞƐ ƌĠĐŽůƚĠĞƐ Ğƚ Ě ?ĂƌƌġƚĠƐ
départementaux pour la récolte à pied. 
Gestion de la pêche des laminaires à partir de navires goémoniers 
Sur le littoral de la région Bretagne, la récolte mécanisée de Laminaria digitata est soumise à 
ů ?ĂƚƚƌŝďƵƚŝŽŶĚ ?ƵŶĞůŝĐĞŶĐĞƐƉĠĐŝĂůĞĚĞƉġĐŚĞ ? ? ? ?ŚĂƋƵĞĂŶŶĠĞ ?ůĞŽŵŝƚĠZĠŐŝŽŶĂůĚĞƐWġĐŚĞƐĞƚĚĞƐ
Elevages Marins adopte des ĚĠůŝďĠƌĂƚŝŽŶƐ ƌĞůĂƚŝǀĞƐ ă ů ?ŽƌŐĂŶŝƐĂƚŝŽŶ ĚĞ ůĂ ĐĂŵƉĂŐŶĞ ĚĞ ƉġĐŚĞ
Laminaira digitata à venir. Ainsi, pour l'année 2011, le nombre de licences de pêche de Laminaria 
digitata ĠƚĂŝƚĨŝǆĠă ? ? ? ? ? ?ůĂĐŽŶƚƌŝďƵƚŝŽŶĨŝŶĂŶĐŝğƌĞƉŽƵƌů ?ĂƚƚƌŝďƵƚŝŽŶ de la licence était de à  ? ? ? ? 
(3) et la saison de pêche de Laminaira digitata était fixée de mai à octobre (2). 
WŽƵƌƉůƵƐĚ ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐƐƵƌůĂŐĞƐƚŝŽŶĚĞůĂƌĠĐŽůƚĞĚĞ>ĂŵŝŶĂƌŝĂĚŝŐŝƚĂƚĂ ?ƐĞƌĠĨĠƌĞƌă : 
(1) Délibération "ALGUES-NF-2010-A" du 03 décembre 2010 portant création et fixant les conditions 
d'attribution de la licence de pêche des algues marines- Laminaria digitata sur le littoral de la région 
Bretagne. 
(2) Délibération "ALGUES-NF-2011-B" du 10 juin 2011 fixant le nombre de licences et l'organisation de la 
campagne de pêche des algues marines- Laminaria digitata sur le littoral de la région Bretagne.  
(3) Délibération "ALGUES-NF-2011-C" du 03 décembre 2010 fixant la contribution financière pour 
l'attribution d'une licence de pêche des algues marines- Laminaria digitata sur le littoral de la région 
Bretagne. 
En ce qui concerne la pêche ĚĞů ?ĂůŐƵĞLaminaria hyperborea, seuls les professionnels titulaires de la 
ůŝĐĞŶĐĞƐƉĠĐŝĂůĞƉŽƵƌůĂƉġĐŚĞĚĞů ?ĂůŐƵĞLaminaria digitata sont autorisés à récolter cette espèce. Les 
navires doivent notamment répondre aux critères réglementaires pour pratiquer les arts trainants. La 
saison de pêche de Laminaria hyperborea ĞƐƚĨŝǆĠĞĚ ?ĂǀƌŝůăĚĠĐĞŵďƌĞ ?ůĂĚŝĨĨĠƌĞŶĐĞĚĞůĂƌĠĐŽůƚĞĚĞ
Laminaria digitata, la pêche de Laminaria hyperborea ĞƐƚůŝŵŝƚĠĞăŚƵŝƚǌŽŶĞƐĚ ?ĞǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶ ?ĂƵƐĞŝŶ
desquelles 5 secteurs sont délimités pour permettre une rotation sur 5 ans. En 2011, le prélèvement 
total était fixé à 26  ? ? ?ƚŽŶŶĞƐƉƵŝƐĚŝǀŝƐĠƉĂƌǌŽŶĞĚ ?ĞǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶĞƚƉĂƌƐĞĐƚĞƵƌ ?>ĂƉƌŝŶĐŝƉĂůĞǌŽŶĞ
Ě ?ĞǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶĞŶ  ? ? ? ?ĠƚĂŝƚ ƐŝƚƵĠĞĚĂŶƐ ů ?ĂƌĐŚŝƉĞůĚĞDŽůğŶĞĂǀĞĐƵŶƋƵŽƚĂĚĞ 9 000 tonnes. Une 
attention particulière est apportée au suivi de la récolte de cette espèce. Chaque semaine, les 
récoltants doivent fournir une fiche de pêche au service des Affaires maritimes qui la transmet 
- 25 - 
 
ĞŶƐƵŝƚĞǀĞƌƐů ?/ĨƌĞŵĞƌ ?^ƵƌĂǀŝƐĚĞů ?/ĨƌĞŵĞƌ, le directeur départemental des Affaires maritimes peut à 
tout moment suspendre la pêche.  
WŽƵƌƉůƵƐĚ ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐƐƵƌůĂŐĞƐƚŝŽŶĚĞůĂƌĠĐŽůƚĞĚĞLaminaria hyperborea, se référer à la délibération 
ALGUES-NF-2011- ? ĚƵ  ? ? ĚĠĐĞŵďƌĞ  ? ? ? ?  ? ? ? ? ƌĞůĂƚŝǀĞ ă ů ?ŽƌŐĂŶŝƐĂƚŝŽŶ ĚĞ ůĂ ĐĂŵƉĂŐŶĞ  ? ? ? ? ƉŽƵƌ ůĂ
ƉġĐŚĞĚĞů ?ĂůŐƵĞ>ĂŵŝŶĂƌŝĂŚǇƉĞƌďŽƌĞĂƐƵƌůĞůŝƚƚŽƌĂůĚĞůĂƌĠŐŝŽŶƌĞƚĂŐŶĞ. 
'ĞƐƚŝŽŶĚĞůĂƉġĐŚĞĚ ?ĂůŐƵĞƐĞŶŵĞƌĂƵƚƌes que les Laminaires 
Des dispositions réglementaires spécifiques au ůŝƚƚŽƌĂů Ě ?/ůůĞ-et-Vilaine ont été mises en place 
concernant la pêche des algues autres que les laminaires. Tout professionnel souhaitant pêcher des 
algues en mer autre que des laminaires ĚŽŝƚĚĠƐŽƌŵĂŝƐĚŝƐƉŽƐĞƌĚ ?ƵŶĞůŝĐĞŶĐĞƐƉĠĐŝĂůĞĚĞƉġĐŚĞ ? ? ? ?
Pour obtenir cette licence, le demandeur doit être titulaire de la licence de pêche des algues marines 
Laminaria digitata sur le littoral de la région Bretagne, ou exercer l'activité de pêche maritime et 
acquitter les taxes parafiscales dues aux différents organismes professionnels. Pour pratiquer la 
pêche en plongée, les marins embarqués sur les navires demandeurs devront être titulaires d'une 
autorisation administrative délivrée par les Affaires maritimes. 
Ŷ ? ? ? ? ?ůĞŶŽŵďƌĞĚĞůŝĐĞŶĐĞĂĠƚĠĨŝǆĠăƚƌŽŝƐ ? ? ? ?ƉŽƵƌƵŶĞĐŽŶƚƌŝďƵƚŝŽŶĨŝŶĂŶĐŝğƌĞĚĞ ? ? ? ? ? ? ?>Ă 
récolte est autorisée de mai à octobre (2). 
WŽƵƌƉůƵƐĚ ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐƐƵƌůĂŐĞƐƚŝŽŶĚĞůĂƌĠĐŽůƚĞĚ ?ĂůŐƵĞƐĂƵƚƌĞƋƵĞůĞƐ>ĂŵŝŶĂŝƌĞƐ ?ƐĞréférer à : 
(1) Délibération "ALGUES-SM-2008-A" du 28 mars 2008 portant création et fixant les conditions 
d'attribution de la licence de pêche des algues marines autres que les laminaires sur le littoral d'Ille-et-
Vilaine.  
(2) Délibération " ALGUES-SM-2012-B " du 02 décembre 2011 fixant le nombre de licences et l'organisation 
de la campagne de pêche des algues marines autres que les laminaires sur le littoral d'Ille-et-Vilaine.  
(3) Délibération " ALGUES-SM-2012C " du 02 décembre 2011 fixant la contribution financière pour 
l'attribution d'une licence de pêche des algues marines autres que les laminaires sur le littoral d'Ille-et-
Vilaine. 
'ĞƐƚŝŽŶĚĞůĂƌĠĐŽůƚĞĚ ?ĂůŐƵĞƐĚĞƌŝǀĞƐ à pied 
ů ?ĠĐŚĞůůĞĚĞ ůĂƌĞƚĂŐŶĞ ? ů ?Ărrêté n°2009-0319 ĚƵ ? ?Ăǀƌŝů  ? ? ? ?ƌĞůĂƚŝĨă ů ?ĞǆƉůŽŝƚĂtion durable des 
goémons de rives sur le littoral de la Bretagne, ĨŝǆĞ ůĞƐ ĐŽŶĚŝƚŝŽŶƐ Ě ?ŽďƚĞŶƚŝŽŶ Ě ?ĂƵƚŽƌŝƐĂƚŝŽŶƐde 
ƌĠĐŽůƚĞĚ ?ĂůŐƵĞƐĚĞƌŝǀĞăƚŝƚƌĞƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞůĂŝŶƐŝƋƵĞůĞƐŵĞƐƵƌĞƐĚĞŐĞƐƚŝŽŶĚĞůĂƌĠĐŽůƚĞĚĞƐĂůŐƵĞƐ
(période de récolte, taille de couƉĞ ?ĚĠĐůĂƌĂƚŝŽŶ ?ĞƚĐ ? ? ?ŝŶƐŝ ?ƐƵƌů ?ĞŶƐĞŵďůĞĚƵůŝƚƚŽƌĂůĚĞůĂƌĞƚĂŐŶĞ ?
ůĂ ƌĠĐŽůƚĞ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ĚĞ ƌŝǀĞ ă ƚŝƚƌĞ ƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶŶĞů ĞƐƚ ƐŽƵŵŝƐĞ ă ůĂ ĚĠƚĞŶƚŝŽŶ Ě ?ƵŶĞ ĂƵƚŽƌŝƐĂƚŝŽŶ
administrative annuelle délivrée par la Direction Départementale des Territoires et de la Mer du 
département où le récoltant exerce son activité. Les autorisations de récolte doivent être 
renouvelées tous les ans. La demande doit être adressée à la Direction Départementale des 
Territoires et de la Mer Ğƚ ĐŽŵƉŽƌƚĞƌ ůĞƐ ĞƐƉğĐĞƐ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ǀŝƐĠĞs, les secteurs et les périodes de 
récolte (Article 1er ĚĞů ?ĂƌƌġƚĠ ? ? ? ?-0319). Lorsque les récoltants bénéficient du statut de TESA4 (plus 
ĚĞ ĚĠƚĂŝů Ɖ ? ? ? ? ? ůĂ ĚĞŵĂŶĚĞ Ě ?ĂƵƚŽƌŝƐĂƚŝŽŶ ĚĞ ƌĠĐŽůƚĞ ĞƐƚ ă ůĂ ĐŚĂƌŐĞ ĚĞ ů ?ĞŵƉůŽǇĞƵƌ ? /ů doit 
accompagner sa demande avec la mention du nombre prévisionnel de recrutement TESA et le 
ƚƌŝŵĞƐƚƌĞǀŝƐĠ ?> ?ĞŵƉůŽǇĞƵƌĚŽŝƚĞŶƐƵŝƚĞĐŽŶĨŝƌŵĞƌĐŚĂƋƵĞ ƌĞĐƌƵƚĞŵĞŶƚĞƚ ĨŽƵƌŶŝƌ ůĞƐ ĐŽŽƌĚŽŶŶĠĞƐ
du salarié à la DDTM. Les salariés permanents des industries de transformation peuvent également 
                                   
4
 Le TESA - Titre Emploi Simplifié Agricole a été créé pour simplifier les formalités liées à l'embauche et à l'emploi des 
travailleurs saisonniers dans le secteur de la production agricole. Il s'applique à l'embauche et à l'emploi d'un salarié sous 
contrat à durée déterminée, inférieur ou égale à trois mois, dans le cadre notamment d'un emploi à caractère saisonnier, 
d'un accroissement temporaire d'activité. 
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ĞǆĞƌĐĞƌůĞƌĂŵĂƐƐĂŐĞĚ ?ĂůŐƵĞƐƐŽƵƐƌĠƐĞƌǀĞĚĞů ?ŽďƚĞŶƚŝŽŶƉƌĠĂůĂďůĞĚ ?ƵŶĞĂƵƚŽƌŝƐĂƚŝŽŶĚĠůŝǀƌĠĞƉĂƌ
les autorités de pêche. 
Texte de loi disponible sur le site internet du Comité régional des pêches et des élevages marins : 
http://www.bretagne-peches.org/images/arretes/algues_rives/algues-de-rives-Bretagne.pdf.  
Des réglementations propres à certains départements de Bretagne et relatives à la récolte des 
goémons de rive (récolte à pied) sont régulièrement éditées.  
Ainsi, danƐ ůĞƐƀƚĞƐĚ ?ƌŵŽƌ ? ů ?arrêté n°2012-3519 fixant les conditions de récolte de goémon de 
ƌŝǀĞƐƵƌůĞůŝƚƚŽƌĂůĚĞƐƀƚĞƐĚ ?ƌŵŽƌƉŽƵƌů ?ĂŶŶĠĞ ? ? ? ? ?ůŝŵŝƚĞůĂƋƵĂŶƚŝƚĠĚ ?Ascophyllum nodosum 
récolté ƐƵƌ ů ?ĞŶƐĞŵďůĞĚƵ ůŝƚƚŽƌĂůĚƵĚĠƉĂƌƚĞŵĞŶƚƉŽƵƌ ů ?ĂŶŶĠĞ ? ?ƉŽƵƌ ů ?ĞŶƐĞŵďůĞĚĞƐƚŝƚƵůĂŝƌĞƐ
Ě ?ĂƵƚŽƌŝƐĂƚŝŽŶƐĚĞƌĠĐŽůƚĞƉĂƌůĞŵŽĚĞƚƌĂĚŝƚŝŽŶŶĞůă ? ? ? ?ƚŽŶŶĞƐ ?ƉŽŝĚƐĨƌĂŝƐ ? ?ĞŵġŵĞ ?ĐĞƚĂƌƌġƚĠ
ůŝŵŝƚĞůĂƌĠĐŽůƚĞŵĠĐĂŶŝƐĠĞĚ ?Ascophyllum nodosum ă ? ? ? ?ƚŽŶŶĞƐĂƵƚŽƵƌĚĞů ?ŠůĞĚĞƌĠŚĂƚ ?dŽƵƐůĞƐ
mois, les titulaires Ě ?ƵŶĞĂƵƚŽƌŝƐĂƚŝŽŶĚĞƌĠĐŽůƚĞĚŽŝǀĞŶƚĚĠĐůĂƌĞƌůĞƵƌƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶĂŝŶƐŝƋƵĞůĞƐĞĐƚĞƵƌ
ŐĠŽŐƌĂƉŚŝƋƵĞĚ ?ĂĐƚŝǀŝƚĠăůĂŝƌĞĐƚŝŽŶĚĠƉĂƌƚĞŵĞŶƚĂůĞĚĞƐƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞƐĞƚĚĞůĂŵĞƌĚĞƐƀƚĞƐĚ ?ƌŵŽƌ ? 
ĂŶƐ ůĞ &ŝŶŝƐƚğƌĞ ? ů ?arrêté n° 2012-3810, fixant les conditions de récolte professionnelle des 
goémons de rive sur le littoral du Finistère au titre de la campagne 2012-2013, définit des zones de 
récolte pour assurer le suivi de la gestion de la récolte de goémon de rive, précise les périodes de 
récolte et les hauteurs minimales de coupe pour Ascophyllum nodosum, Porphyra sp., Palmaria 
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Sur la base des textes réglementaires présentés ci-dessus, une synthèse des réglementations 
spécifiquĞƐăůĂƌĠĐŽůƚĞĚ ?ĂůŐƵĞƐăƉŝĞĚ en Bretagne (Philippe, 2011) a été réalisée dans le cadre du 
projet Algmarbio, (Tableau 5).  















Côtes d'Armor, Morbihan, Ille-et-
Vilaine : la coupe doit être pratiquée 
à une hauteur minimale de 30 cm en 
2011
ii 
Finistère : la coupe doit être 
pratiquée à une hauteur minimale de 
20 cm en 2011
iii 
Autres régions de France : la coupe 
doit être pratiquée à une hauteur 
minimale de 20 cm en 2011 
dŽƵƚĞů ?ĂŶŶĠĞ PƉĂƐĚĞ
restriction (mais les zones 







dans tout le 
département et 
3000 tonnes à la 
ƉĠƌŝƉŚĠƌŝĞĚĞů ?ŠůĞ





Pas de restriction dŽƵƚĞů ?ĂŶŶĠĞ NON 
Fucus vesiculosus NON
i 





Côtes d'Armor : les algues doivent 
être coupées au-dessus du crampon 
en 2011
iv 
Finistère : la récolte est autorisée 
ƵŶŝƋƵĞŵĞŶƚ ůŽƌƐƋƵĞ ů ?ĂůŐƵĞ ŵĞƐƵƌĞ
plus de 80 cm en 2011
iii  





Pas de restriction dŽƵƚĞů ?ĂŶŶĠĞ PůĂ
réglementation concerne 
















Pas de restriction De mai à octobre NON 
Palmaria palmata NON
i 
Finistère : les algues mesurant moins 
de 25 cm ne peuvent être récoltées en 
2011
 iii 
De mars à décembre NON 
Porphyra spp. NON
i 
Côtes d'Armor : les algues doivent 
être coupées au-dessus de la 
ventouse en 2011
iv 
Finistère : les algues mesurant moins 
de 25 cm ne peuvent être récoltées en 
2011
 iii 
De mars à août NON 
 
I 
Arrêté n° 90-719, 
ii
 Arrêté n° 2009-319, 
iii
 Arrêté n° 2011-2334, 
iv
 Arrêté n° 2011-2257  ? Source : Philippe, 2011 
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6.2.3. Échelle régionale : les Pyrénées Atlantiques 
Pour les communes littorales du département des Pyrénées-Atlantiques ? ů ?Arrêté du 19/09/05 fixe 
« les conditions de ramassage du goémon épave échoué et du goémon de rive ainsi que les 
conditions de pêche sur le domaine public maritime du goémon poussant en mer et du goémon 
épave ».  
Cet arrêté fixe les périodes et heures de récolte pour les ramasseurs à pied des algues échouées sur 
les plages du département. En période estivale, la récolte de Gelidium sesquipedale est autorisée 
ƵŶŝƋƵĞŵĞŶƚĚĞŶƵŝƚĂĨŝŶĚ ?ĠǀŝƚĞƌůĞƐĐŽŶĨůŝƚƐĞŶƚƌĞůĞƐĂĐƚŝǀŝƚĠƐƚŽƵƌŝƐƚŝƋƵĞƐĞƚůĞƐĂĐƚŝǀŝƚĠƐĚĞƌĠĐŽůƚĞ ?
> ?ĂƵƚŽƌŝƐĂƚŝŽŶĚĞƌĠĐŽůƚĞĞƐƚĚĠůŝǀƌĠĞƉĂƌůĞƐĂƵƚŽƌŝƚĠƐĚĠƉĂƌƚĞŵĞŶƚĂůĞƐ ?ůĂƉƌĠĨĞĐƚƵƌĞ ?ĞƚůĞƐŵĂŝƌŝĞƐ
concernées.  
Les pêcheurs souhaitant ramasser les goémons épaves dérivant en mer doivent obtenir une 
ĂƉƉƌŽďĂƚŝŽŶƉŽƵƌů ?ĞǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶĚƵŶĂǀŝƌĞƉŽƵƌůĂƉġĐŚĞĚĞů ?ĂůŐƵĞ ?>ĞƐĞŶŐŝŶƐĚĞƌĂŵĂƐƐĂŐĞĂƵƚŽƌŝƐĠƐ
sont précisément décrits (dimensions, maillage), de même que la période de pêche (de septembre à 
ŵĂŝ ? ? >ĞƐ ƉġĐŚĞƵƌƐ ƐŽŶƚ ĂƵƚŽƌŝƐĠƐ ă ƌĂŵĂƐƐĞƌ ůĞƐ ĂůŐƵĞƐ ăů ?ŝŶƚĠƌŝĞƵƌ ĚĞ ůĂ ďĂŶĚĞ ĚĞƐ  ? ŵŝůĞƐ ? >Ă
récolte des algues de rive (donc fixées) est autorisée sous certaines conditions, pendant les périodes 
Ě ?ŝŶƚĞƌĚŝĐƚŝŽŶĚĞƌĂŵĂƐƐĂŐĞĚĞƐĂůŐƵĞƐĠchouées. En ce qui concerne les goémons poussant en mer, 
ů ?ĂƌƌĂĐŚĂŐĞ Ğƚ ůĂ ĐŽƵƉĞ ƐŽŶƚ ƚŽƚĂůĞŵĞŶƚ ŝŶƚĞƌĚŝƚƐ ƐƵƌ ůĂ ƚŽƚĂůŝƚĠ ĚƵ ĚŽŵĂŝŶĞ ƉƵďůŝĐ ŵĂƌŝƚŝŵĞ ĚƵ
département. 
6.3. SƚĂƚƵƚĚĞƐƉġĐŚĞƵƌƐĞƚĚĞƐƌĠĐŽůƚĂŶƚƐĚ ?ĂůŐƵĞƐ 
Le statut social des pêcheurs et des récoltĂŶƚƐĚ ?ĂůŐƵĞƐĞƐƚƵŶĞƋƵĞƐƚŝŽŶƋƵŝŵĠƌŝƚĞĚ ?ġƚƌĞƐŽƵůĞǀĠĞ
dans ce rapport. Il est important de souligner la différence qui existe entre les différents récoltants 
Ě ?ĂůŐƵĞƐƉŽƵƌŵŝĞƵǆĐŽŵƉƌĞŶĚƌĞůĂĚŝŵĞŶƐŝŽŶĚĞĐĞƚƚĞƋƵĞƐƚŝŽŶ ? 
Les personnes embarquées à borĚ Ě ?ƵŶ ŶĂǀŝƌĞ ĚĞ ƉġĐŚĞ ƉƌĂƚŝƋƵĂŶƚ ůĂ ƉġĐŚĞ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ƐŽŶƚ
ĐŽŶƐŝĚĠƌĠĞƐ ĐŽŵŵĞ ĚĞƐ ƉġĐŚĞƵƌƐ Ğƚ ƐŽŶƚ ĂĨĨŝůŝĠĞƐ ă ů ?Etablissement National des Invalides de la 
Marine  ?E/D ? ?ĞƐƉġĐŚĞƵƌƐŽŶƚĂĐĐğƐăƚŽƵƚƚǇƉĞĚĞĚƌŽŝƚƐƐŽĐŝĂƵǆƚĞůƐƋƵĞů ?ĂƐƐƵƌĂŶĐĞŵĂůĂĚŝĞ ?ůĂ
retraite, les allocations familiales, etc.  
ŶĐĞƋƵŝĐŽŶĐĞƌŶĞ ůĞƐ ƌĠĐŽůƚĂŶƚƐĚ ?ĂůŐƵĞƐăƉŝĞĚ ? ůĂƐŝƚƵĂƚŝŽŶĞƐƚĚŝĨĨĠƌĞŶƚĞ ? /ůĞǆŝƐƚĞĚĞƵǆŐƌĂŶĚĞƐ
catégories de récoltants : les récoltants professionnels ou les récoltants occasionnels (employés par 
les indusƚƌŝĞƐĚĞƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƚŝŽŶ ? ?>ĞƐĐŽŶĚŝƚŝŽŶƐĚ ?ĂƵƚŽƌŝƐĂƚŝŽŶĚĞƌĠĐŽůƚĞăƉŝĞĚĚĞƐĂůŐƵĞƐĚĞƌŝǀĞƐ
sont fixées par « ů ?ĂƌƌġƚĠ  ? ? ? ?- ? ? ? ? ƌĞůĂƚŝĨ ă ů ?ĞǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶ ĚƵƌĂďůĞ ĚĞƐ ŐŽĠŵŽŶƐ ĚĞ ƌŝǀĞƐ » (cf. ci-
dessus) ? ?ĂƉƌğƐĐĞƚĂƌƌġƚĠ ? ů ?ŽďƚĞŶƚŝŽŶĚĞĐĞƚƚĞĂƵƚŽƌŝƐĂƚŝŽŶĞƐƚƐŽƵŵŝƐĞă ůĂ ũƵƐƚŝĨŝĐĂƚŝŽŶĚĞ ů ?ƵŶĞ
des conditions suivantes (Article 1er ĚĞů ?ĂƌƌġƚĠ ? ? ? ?-0319) :  
- ġƚƌĞ ĂĨĨŝůŝĠ ĂƵ ƌĠŐŝŵĞ ƐŽĐŝĂů ĚĞ ů ?E/D ŽƵ ĚĞ ůĂ D^ ĞƚƉƌŽĚƵŝƌĞ ƵŶĞ ĂƚƚĞƐƚĂƚŝŽŶ ĚĞ
commercialisation sur la destination des récoltes (cas des récoltants professionnels) ;  
- ġƚƌĞƐĂůĂƌŝĠĚ ?ƵŶĞĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞĚĞĐŽŵŵĞƌĐŝĂůŝƐĂƚŝŽŶ-ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƚŝŽŶĚ ?ĂůŐƵĞƐ ?ĂĨĨŝůŝĠ au régime 
général ou être lié à une entreprise de commercialisation-ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƚŝŽŶ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ƉĂƌ
contrat de travail, (par exemple un TESA - Titre Emploi Simplifié Agricole) (cas des récoltants 
occasionnels). 
Focus sur le TESA : Cette catégorie de récoltants ĞƐƚ ŶĠĞ Ě ?ƵŶĞ ǀŽůŽŶƚĠ ĚĞ ů ?ŝŶƚĞƌƉƌŽĨĞƐƐŝŽŶ ĚĞ ůĂ
ĨŝůŝğƌĞĚ ?ĂƐƐƵƌĞƌůĂƉĠƌĞŶŶŝƚĠĚƵŵĠƚŝĞƌĚĞƌĠĐŽůƚĂŶƚăƉŝĞĚĚ ?ĂůŐƵĞƐ ?> ?ĂƉƉůŝĐĂƚŝŽŶĚƵd^ƉĞƌŵĞƚĂƵǆ
ƌĠĐŽůƚĂŶƚƐ ŽĐĐĂƐŝŽŶŶĞůƐ Ě ?ĂǀŽŝƌ ƵŶ ƐƚĂƚƵƚ ĚĞ ƐĂůĂƌŝĠ ? ƉŽƵƌ ƵŶĞ ĚƵƌĠĞ ĚĞ ƚƌŽŝƐ ŵŽŝƐ ŵĂǆŝŵƵŵ ?
> ?ŝŶĚƵƐƚƌiel cotise au régime de sécurité sociale agricole (MSA) au titre des droits de sécurité sociale 
de ces travailleurs. Une même personne peut être employée par différents industriels étant donné 
que le salaire est basé sur les quantités récoltées. Cette solution ne semble toutefois fois pas 
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ĞŶƚŝğƌĞŵĞŶƚ ƐĂƚŝƐĨĂŝƐĂŶƚĞ ?  ƚŝƚƌĞ Ě ?ĞǆĞŵƉůĞ ? ů ?ĞǆŝƐƚĞŶĐĞ Ě ?ĞŵƉůŽǇĞƵƌƐ ŵƵůƚŝƉůĞƐ ĐŽŵƉůŝƋƵĞ ůĂ
ĚĠƚĞƌŵŝŶĂƚŝŽŶĚĞů ?ĂĨĨŝůŝĂƚŝŽŶĞŶĐĂƐĚ ?ĂĐĐŝĚĞŶƚĚƵƚƌĂǀĂŝů ? ĞƐƚƉŽƵƌƋƵŽŝ ?ůĂŚĂŵďƌĞ^ǇŶĚŝĐĂůĞĚĞƐ
Algues et Végétaux Marins, les Comités des pêches de Bretagne ont ƐŽƵŚĂŝƚĠǀŽŝƌ ůĞƐƚĂƚƵƚĚ ?ĂƵƚŽ-
entrepreneur appliqué au régime agricole dont dépendent les récoltants à pied Ě ?ĂůŐƵĞƐĚĞƌŝǀĞ ?ƉŽƵƌ
ƉůƵƐ Ě ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ ƐĞ ƌĠĨĠƌĞƌ ĂƵ ƌĂƉƉŽƌƚ ĚĞ ůĂ ŚĂŵďƌĞ ƐǇŶĚŝĐĂůĞ ĚĞƐ ĂůŐƵĞƐ Ğƚ ĚĞƐ Comités des 
ƉġĐŚĞƐƐƵƌůĂƌĠĐŽůƚĞăƉŝĞĚĚĞƐĂůŐƵĞƐĚĞƌŝǀĞ ? ? ? ? ? ? ?ĞƚƚĞƐŽůƵƚŝŽŶŶ ?ĞƐƚƉĂƐĂƉƉĂƌƵĞũƵƌŝĚŝƋƵĞŵĞŶƚ
possible mais des solutions alternatives sont encore recherchées. Il est cependant important de 
ƐŽƵůŝŐŶĞƌƋƵĞĚĂŶƐů ?ĂƚƚĞŶƚĞ ?ůĞƐƚĂƚƵƚĚĞd^ƉĞƌŵĞƚĂƵǆƌĠĐŽůƚĂŶƚƐŽĐĐĂƐŝŽŶŶĞůƐĚĞďĠŶĠĨŝĐŝĞƌĚ ?ƵŶ
ĐĂĚƌĞũƵƌŝĚŝƋƵĞĂǀĞĐƵŶƐƚĂƚƵƚƐŽĐŝĂůĞƚƵŶĐĂĚƌĞĨŝƐĐĂůƉŽƵƌů ?ĞǆĞƌĐŝĐĞĚĞůĞƵƌĂĐƚŝǀŝƚĠ ?ĞŶĐĂĚƌĠĞƉĂƌ
un système de gestion des pêches.  
 
Au niveau de la pêche réalisée par des navires, il y a eu en 2011, 35 licences délivrées. Les 
licences sont principalement situées à Lanildut dans le Finistère Nord pour la récolte de 
ůĂŵŝŶĂŝƌĞƐ ?Ŷ ? ? ? ? ?ƵŶĞĐŝŶƋƵĂŶƚĂŝŶĞĚ ?ĂƵƚŽƌŝƐĂƚŝŽŶƐĚĞƌĠĐŽůƚĞăƉŝĞĚŽŶƚĠƚĠĚĠůŝǀƌĠĞƐƉĂƌůĂ
Direction Départementale des Territoires et de la Mer à des récoltants professionnels et environ 
500 autorisations aux trois principaux transformateurs pour leurs salariés (Reydet et Bohm, 
2009).  
 
6.4. PƌŝŶĐŝƉĂůĞƐƌĠŐůĞŵĞŶƚĂƚŝŽŶƐƌĞůĂƚŝǀĞƐăů ?ĂůŐŽĐƵůƚƵƌĞ 
En France, les candidats à ů ?ĂůŐŽĐƵůƚƵƌĞĚŽŝǀĞŶƚƐĞĐŽŶĨŽƌŵĞƌĂƵ Décret n°83-228 du 22 mars 1983, 
modifié par le Décret n°2009-1349 du 29 octobre 2009 Ğƚ ů ?Arrêté du 6 juillet 2010. Les candidats 
ĚŽŝǀĞŶƚ ƐĂƚŝƐĨĂŝƌĞ ă ů ?ĞŶƐĞŵďůĞ ĚĞƐ ĐŽŶĚŝƚŝŽŶƐ ? Ǉ ĐŽŵƉƌŝƐ ƵŶ ƉůĂŶ Ě ?ŝŶƐƚĂůůĂƚŝŽŶ ƉŽƵƌ ůes espèces 
cultivées. Les candidats doivent être âgés de plus de 18 ans et être européens. Ils doivent établir la 
preuve de leurs capacités professionnelles, à savoir un BAC professionnel spécialisation algoculture 
ou équivalent, et la transmettre à la Direction Départementale des Territoires et de la Mer. Ensuite, 
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7.  
Au-delà des acteurs professionnels et administratifs, Ě ?ĂƵƚƌĞƐ ŝŶƐƚŝƚƵƚŝŽŶƐĞƚĂĐƚĞƵƌƐƐŽŶƚ ŝŵƉůŝƋƵĠƐ
ĚĂŶƐůĂĨŝůŝğƌĞĚĞƐĂůŐƵĞƐ ?ƋƵ ?ŝůƐ ?ĂŐŝƐƐĞĚĞůĂƌĞĐŚĞƌĐŚĞ ?ĚƵĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚŽƵĚĞƐŝŶĚƵƐƚƌŝĞůƐ ? 
7.1. Instituts de recherche 
> ?ŝŶƐƚŝƚƵƚ&ƌĂŶĕĂŝƐĚĞZĞĐŚĞƌĐŚĞƉŽƵƌů ?ǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶĚĞůĂDĞƌ (Ifremer) réalise le suivi des laminaires 
ƌĠĐŽůƚĠĞƐĞŶŵĞƌĚ ?/ƌŽŝƐĞĞƚƉĂƌƚŝĐŝƉĞăůĂĐŽŵŵŝƐƐŝŽŶĂůŐƵĞƐĚƵŽŵŝƚĠZĠŐŝŽŶĂůĚĞƐWġĐŚĞƐĞƚĚĞƐ
ůĞǀĂŐĞ DĂƌŝŶƐ ? ĂŶƐ ĐĞ ĐĂĚƌĞ ? ů ?/ĨƌĞŵĞƌ ũŽƵĞ ůĞ ƌƀůĞ Ě ?ĂƉƉƵŝ Ğƚ ĚĞ ƌĠĨĠƌĞŶƚ ƐĐŝĞŶƚŝĨŝƋƵĞ ĂƵǆ
organisations de pêcheurs et aux administrations. De plus, Ifremer participe régulièrement à des 
ŽƉĠƌĂƚŝŽŶƐĚĞĐĂƌƚŽŐƌĂƉŚŝĞĚĞ ů ?ŚĂďŝƚĂƚĚĞƐ ůĂŵŝŶĂŝƌĞƐafin de développer les connaissances sur les 
ressources marines et assurer leur bonne gestion. 
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.ifremer.fr 
La Station biologique de Roscoff ĞƐƚ ƵŶ ĐĞŶƚƌĞ ĚĞ ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ Ğƚ Ě ?ĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚ ĞŶ ďŝŽůŽŐŝĞ Ğƚ
ĠĐŽůŽŐŝĞ ŵĂƌŝŶĞƐ ? ůůĞ ĚĠƉĞŶĚ ĚĞ ů ?hŶŝǀĞƌƐŝƚĠ Wierre et Marie Curie et du CNRS. Les travaux se 
concentrent plus particulièrement sur le cycle ĐĞůůƵůĂŝƌĞĚĞů ?ŽƵƌƐŝŶ ?ůĂďŝŽĐŚŝŵŝĞĞƚůĞĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ
ĚĞƐĂůŐƵĞƐďƌƵŶĞƐĞƚƌŽƵŐĞƐ ?ů ?ĠĐŽƉŚǇƐŝŽůŽŐŝĞĚĞůĂĨƵŶĞŚǇĚƌŽƚŚĞƌŵĂůĞĞƚů ?ĂĚĂƉƚĂƚŝŽŶĂƵǆŵŝůŝĞƵǆ
ĞǆƚƌġŵĞƐ ? ůĂ ĚŝǀĞƌƐŝƚĠ ĚƵ ƉŚǇƚŽƉůĂŶĐƚŽŶ Ğƚ ĚƵ ǌŽŽƉůĂŶĐƚŽŶ ? ů ?ĠǀŽůƵƚŝŽŶ Ğƚ ůĂ ŐĠŶĠƚŝƋƵĞ ĚĞƐ
populatŝŽŶƐ ?ů ?ĠĐŽůŽŐŝĞďĞŶƚŚŝƋƵĞ ? 
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.sb-roscoff.fr/ 
La Station biologique de Concarneau a été le premier centre de recherche en biologie marine et 
océanographie créé en 1859. Depuis 1996, la station est gérée par le Muséum National d'Histoire 
Naturelle (MNHN) en collaboration avec le Collège de France. La station marine de Concarneau 
assure et pilote un ensemble de travaux de développement biotechnologique dans le domaine de la 
valorisation des molécules d'origine marine et développe deux grands axes de recherche : (1) 
biologie expérimentale, biochimie et biologie moléculaire des organismes marins et (2) 
environnement, biotechnologies marines et écotoxicologie. 
Pour de plus amples informations, consulter : http://concarneau.mnhn.fr/  
> ?/ŶƐƚŝƚƵƚ hŶŝǀĞƌƐŝƚĂŝƌĞ ƵƌŽƉĠĞŶ ĚĞ ůĂ DĞƌ (IUEM) ĚĞ ů ?hŶŝǀĞƌƐŝƚĠ ĚĞ ƌĞƐƚest un organisme 
ƉůƵƌŝĚŝƐĐŝƉůŝŶĂŝƌĞĚŽŶƚůĞƐŽďũĞĐƚŝĨƐƐŽŶƚĚ ?ĂĐĐƌŽŠƚƌĞůĂĐŽŶŶĂŝƐƐĂŶĐĞĚƵŵŽŶĚĞŵĂƌŝŶ ?ĂŝŶƐŝƋƵ ?ĠƚƵĚŝĞƌ
et observer les interactions de ce ŵŽŶĚĞŵĂƌŝŶĂǀĞĐ ů ?ĂƚŵŽƐƉŚğƌĞĞƚ ůĞƐĞƐƉĂĐĞƐĐŽŶƚŝŶĞŶƚĂƵǆ. Au 
ƐĞŝŶĚĞů ?/hD ?l ?hŶŝƚĠDŝǆƚĞĚĞZĞĐŚĞƌĐŚĞDhZ ?ŵĠŶĂŐĞŵĞŶƚĚĞƐhƐĂŐĞƐĚĞƐZĞƐƐŽƵƌĐĞƐĞƚĚĞƐ
Espaces marins et littoraux) a pour ŽďũĞƚ ĐĞŶƚƌĂů ů ?ĂŶĂůǇƐĞ ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞ Ğƚ ũƵƌŝĚŝƋƵĞ ĚĞƐ ƉŽůŝƚŝƋƵĞƐ
publiques intéressant les activités maritimes et ůĞƐ ĞƐƉĂĐĞƐ ŵĂƌŝŶƐ Ğƚ ůŝƚƚŽƌĂƵǆ ? > ?/hD ĐŽŵƉƌĞŶĚ
également lĞ >DZ  ?>ĂďŽƌĂƚŽŝƌĞ ĚĞƐ ƐĐŝĞŶĐĞƐ ĚĞ ů ?ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚ ŵĂƌŝŶ ?qui regroupe des 
biologistes, des chimistes et des physiciens dans le but de comprendre et modéliser les systèmes 
marins au sein de la biosphère, définir les caractéristiques du milieu et des organismes, et préciser 
leurs interactions.  
Pour de plus amples informations, consulter : http://www-iuem.univ-brest.fr/ 
Ƶ ƐĞŝŶ ĚĞ ů ?Université de Caen, ů ?Unité Mixte de Recherche Physiologie et Ecophysiologie des 
Mollusques marins (UMR M 100 - IFREMER PE2M) axe ses recherches sur l'étude des processus 
physiologiques chez des modèles marins exploités : mollusques (bivalves, gastéropodes et 
céphalopodes), algues (micro-algues et macro-algues). Ces recherches prennent en compte les 
différents niveaux d'étude : génome, protéome, cellules, organismes et populations, ainsi que les 
adaptations à l'environnement. 
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.unicaen.fr 
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Ƶ ƐĞŝŶ ĚĞ ů ?Université de Bretagne-Sud (Vannes et Lorient), le Laboratoire de Biotechnologie et 
Chimie Marines (LBCM) travaille entre autres, sur les biotechnologies et la valorisation des molécules 
marines (bactéries, algues, invertébrés). 
Pour de plus amples informations, consulter : http://www-lbcm.univ-ubs.fr/ 
AGROCAMPUS OUEST est un établissement public à caractère scientifique, culturel et professionnel 
 ?W^W ? ƐŽƵƐ ƚƵƚĞůůĞ ĚƵŵŝŶŝƐƚğƌĞ ĚĞ ů ?ŐƌŝĐƵůƚƵƌĞĞƚĚĞ l'agroalŝŵĞŶƚĂŝƌĞ ? Ƶ ƐĞŝŶ Ě ?'ZKDWh^
OUEST, ůĞWƀůĞ,ĂůŝĞƵƚŝƋƵĞĞƐƚƵŶĞƐƚƌƵĐƚƵƌĞƉůƵƌŝĚŝƐĐŝƉůŝŶĂŝƌĞĚ ?ĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚ ?ĚĞ ƌĞĐŚĞƌĐŚĞĞƚĚĞ
transfert de connaissances ĚĂŶƐůĞĚŽŵĂŝŶĞĚĞů ?ĞǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶĚĞƐressources vivantes aquatiques, en 
ŝŶƚĠŐƌĂŶƚ ă ů ?ĂŵŽŶƚ ůĂ ƉƌĠƐĞƌǀĂƚŝŽŶ ĚĞƐ ĠĐŽƐǇƐƚğŵĞƐ Ğƚ ů ?ĂŵĠŶĂŐĞŵĞŶƚ ĚĞƐ ŵŝlieux maritimes et 
continentaux Ğƚăů ?ĂǀĂů ?ůĞƐĨŝůŝğƌĞƐĚĞ production et de valorisation ainsi que l'ensemble des usages 
des milieux aquatiques. 
Pour de plus amples informations, consulter : http://halieutique.agrocampus-ouest.fr/ 
7.2. Centres techniques 
>ĞĞŶƚƌĞĚ ?ƚƵĚĞĞƚĚĞsĂůŽƌŝƐĂƚŝŽŶĚĞƐůŐƵĞƐ(CEVA) ?ďĂƐĠăWůĞƵďŝĂŶĚĂŶƐůĞƐƀƚĞƐĚ ?ƌŵŽƌ ?ĞƐƚ
un organisme de recherche privé et un centre technique du réseau ACTIA, labellisé Institut Technique 
Agro-Industriel (ITAI). Le CEVA ŵĞƚ ĞŶ ƈƵǀƌĞ ƵŶĞ ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ ĂƉƉůŝƋƵĠĞ ƐƵƌ ůĞƐ ĂůŐƵĞƐ  ?ŵĂĐƌo et 
micro), les végétaux marins et les biotechnologies marines. Il assure en particulier le transfert des 
connaissances scientifiques issues du monde académique vers le domaine industriel.  
Pour de plus amples informations, consulter : www.ceva.fr 
Synergie Mer Et Littoral (SMEL) est un établissement public qui a pour mission de promouvoir 
ů ?ĞǆƉĂŶƐŝŽŶ ĚĞƐ ĂĐƚŝǀŝƚĠƐ ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞƐ ůŝĠĞƐ Ăux ressources vivantes marines. Il peut intervenir à 
toutes les étapes des filières des produits de la mer : des richesses naturelles à la production et 
ů ?ĞǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶ ? ũƵƐƋƵ ?ă ůĞƵƌ ǀĂůŽƌŝƐĂƚŝŽŶ ?Le SMEL a pour objet de promouvoir (1) ů ?ĞǆƉĂŶƐŝŽŶ ĚĞ
l'économie maritime fondée sur la gestion des ressources biologiques du littoral, (2) la mise en valeur 
de la conchyliculture et de la pêche, du point de vue de la production, la commercialisation, la 
ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƚŝŽŶ ?ůĂǀĂůŽƌŝƐĂƚŝŽŶ ?ůĂŵŝƐĞĞŶƉůĂĐĞĚĞů ?ĂƋƵ ĐƵůƚƵƌĞ ?ƚĂŶƚăƚĞƌƌĞƋƵ ?ĞŶĞĂƵƉƌŽĨŽŶĚĞ ? (3) 
et Ě ?ƵŶĞĨĂĕŽŶŐĠŶĠƌĂůĞ ?ůĞĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚĚĞƐĂĐƚŝǀŝƚĠƐŶĠĞƐĚĞůĂŵĞƌĞƚĚĞůĂĐƀƚĞ ?ăů ?ĞǆĐůƵƐŝŽŶĚƵ
tourisme et de la plaisance.  
Pour de plus amples informations, consulter : www.smel.fr 
7.3. Syndicats de producteurs et ĚĞů ?ŝŶĚƵƐƚƌŝĞĚĞůĂƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƚŝon  
La Chambre Syndicale des Algues et des Végétaux Marins est une organisation professionnelle 
regroupant des entreprises de valorisation et de transformation des algues et des plantes de bord de 
mer. Ces entreprises évoluent dans des domaines aussi ĚŝǀĞƌƐ ƋƵĞ ů ?ĞǆƚƌĂĐƚŝŽŶ ĚĞ ƉŽůǇŵğƌĞƐ
ŐĠůŝĨŝĂŶƚƐ ? ů ?ĂůŝŵĞŶƚĂƚŝŽŶ ŚƵŵĂŝŶĞ ? ůĂ ŶƵƚƌŝƚŝŽŶ ? ůĂ ĐŽƐŵĠƚŝƋƵĞ ? ůĂ ƚŚĂůĂƐƐŽƚŚĠƌĂƉŝĞ ? ů ?ĂŐƌŝĐƵůƚƵƌĞ ? ůĂ
ƉŚĂƌŵĂĐŝĞ ?ů ?ĠůĞǀĂŐĞĚ ?ŽƌŵĞĂƵǆ ? Le rôle de la Chambre est de veiller aux intérêts professionnels de 
ses membres, de représenter la profession au sein des structures officielles liées à son activité, de 
ĨĂĐŝůŝƚĞƌ ůĞƐ ƌĂƉƉŽƌƚƐ ĞŶƚƌĞ ƐĞƐ ŵĞŵďƌĞƐ Ğƚ ůĞƵƌƐ ƌĞůĂƚŝŽŶƐ ĂǀĞĐ ů ?ĂĚŵŝŶŝƐƚƌĂƚŝŽŶ ? La Chambre 
Syndicale travaille en étroite collaboration avec les pêcheurs et les récoltĂŶƚƐĚ ?ĂůŐƵĞƐ ? ůĞƐŽŵŝƚĠƐ
des pêches, leƐ ĨĨĂŝƌĞƐ DĂƌŝƚŝŵĞƐ ? ů ?/ĨƌĞŵĞƌ et de manière générale avec tous les services de 
ů ?ĂĚŵŝŶŝƐƚƌĂƚŝŽŶŝŵƉůŝƋƵĠƐ ? 
Pour de plus amples informations, consulter : www.chambre-syndicale-algues.org/ 
Le ^ǇŶĚŝĐĂƚĚĞƐƌĠĐŽůƚĂŶƚƐĚ ?ĂůŐƵĞƐest un organisme professionnel regroupant les récoltants à terre 
indépendants. Il est membre du groupe de travail « algues de rive » (cf 6.1.2). 
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Le Syndicat Carragéen est également un organisme professionnel rassemblant les récoltants 
occasionnels de C. crispus employés par les entreprises de transformation sous régime TESA. Cet 
organisme représente les récoltants occasionnels au sein du groupe de travail « algues de rive ».  
7.4. Autres organisations 
Le WĂƌĐŶĂƚƵƌĞůŵĂƌŝŶĚ ?/ƌŽŝse est le premier parc naturel marin en France. Au sein de ce parc, est 
sŝƚƵĠ ĚĂŶƐ ů ?ĂƌĐŚŝƉĞů ĚĞ DŽůğŶĞ ůĞ ƉůƵƐ ŐƌĂŶĚ ĐŚĂŵƉ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ĨƌĂŶĕĂŝƐ qui Ɛ ?ĠƚĞŶĚ ƐƵƌ ůĞƐ ůĂƌŐĞƐ
plateaux rocheux sous-marins propices à la croissance des algues et en particulier des laminaires 
(ĂůŐƵĞƐ ďƌƵŶĞƐ ĚĞ ŐƌĂŶĚĞ ƚĂŝůůĞ ? ? WŽƵƌ ĐĞƚƚĞ ƌĂŝƐŽŶ ? ů ?ŽƌŐĂŶŝƐĂƚŝŽŶ ĚƵ WĂƌĐ ƉŽƌƚĞ ƵŶĞ ĂƚƚĞŶƚŝŽŶ
ƉĂƌƚŝĐƵůŝğƌĞ ĂƵǆ ĂůŐƵĞƐ ĐůĂƐƐĠĞƐ ĐŽŵŵĞ ƉĂƚƌŝŵŽŝŶĞ ŶĂƚƵƌĞů ? > ?ƵŶ ĚĞƐ ŽďũĞĐƚŝĨƐ ĚƵ ƉĂƌĐ ĞƐƚ ĚĞ
préserver ces ressources, qui sont vitales pour la faune et la flore environnantes mais également 
ƉŽƵƌůĞƐƉŽƉƵůĂƚŝŽŶƐůŽĐĂůĞƐƋƵŝƌĠĐŽůƚĞŶƚůĞƐůĂŵŝŶĂŝƌĞƐ ? ?ĞƐƚƉŽƵƌƋƵŽŝůĞ Parc marin entreprend une 
cartographie précise de la répartition de ces ĐŚĂŵƉƐĚ ?ĂůŐƵĞƐqui permettra une meilleure gestion du 
stock mais ĂƵƐƐŝĚĞƐƵŝǀƌĞů ?ĠƚĂƚĚĞĐŽŶƐĞƌǀĂƚŝŽŶĚĞůĂƌĞƐƐŽƵƌĐĞ ?
Pour de plus amples informations, consulter : www.parc-marin-iroise.gouv.fr 
> ?ĂĐƚŝŽŶĚĞů ?ĂŐĞŶĐĞĚĞĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚĚĞůĂƌĠŐŝŽŶƌĞƚĂŐŶĞ (Bretagne Développement Innovation) 
est orientée vers trois missions : (1) la structuration de filières fortes pour plus de compétitivité, (2) le 
développement du potentiel d'innovation des entreprises et (3) lĞƉŝůŽƚĂŐĞĞƚůĂŵŝƐĞĞŶƈƵǀƌĞĚĞůĂ
stratégie d'attractivité. Au sein de cette agence, le cluster « Produits de la mer, nutrition et santé » 
rassemble des entreprises qui interviennent dans ces secteurs et notamment des entreprises de 
transformation des algues. 
Pour de plus amples informations, consulter : www.bdi.fr 
8.  
> ?ĞŶƐĞŵďůĞ ĚĞ ĐĞƐ ƉĂƌƚies prenantes est impliqué dans la filière des algues au travers de projets 
techniques et de recherche. Cette partie a pour objectif de proposer un recensement (non exhaustif) 
des projets en cours portant sur les algues.  
8.1. Evaluation et suivi de la biomasse 
REBENT est un réseau national coordonné par Ifremer en partenariat avec des centres scientifiques 
et techniques. Les objectifs du REseau BENThique (REBENT) sont de recueillir et de mettre en forme 
les données relatives à la distribution des habitats côtiers et au suivi de leur biodiversité faunistique 
et floristique, afin de mettre à disposition des scientifiques, des gestionnaires et du public, un état 
ĚĞƐůŝĞƵǆƉĞƌƚŝŶĞŶƚĞƚĐŽŚĠƌĞŶƚĞƚĚ ?ĞŶĚĠƚĞĐƚĞƌůĞs évolutions spatio-temporelles. Dans le cadre de 
ce ƉƌŽũĞƚ ? ůĂ ĐĂƌƚŽŐƌĂƉŚŝĞ ĚĞƐ ĐŚĂŵƉƐ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ƉŽƵƌ ůĞƐ ƉƌŝŶĐŝƉĂůĞƐ ĞƐƉğĐĞƐ Ă ĠƚĠ ƌĠĂůŝƐĠĞ ĚĂŶƐ
plusieurs secteurs en Bretagne.  
WŽƵƌĚĞƉůƵƐĂŵƉůĞƐĚ ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ ?ĐŽŶƐƵůƚĞƌ : http://www.rebent.org/ 
ECOKELP avait pour objectif de comprendre la dynamique de la biodiversité des forêts de laminaires 
(démographie, production, relation interspécifiques) par une approche plƵƌŝĚŝƐĐŝƉůŝŶĂŝƌĞĞƚĚ ?Ğstimer 
la "valeur" économique et sociale de la biodiversité des forêts de laminaires. La Station Biologique de 
Roscoff coŽƌĚŽŶŶĂŝƚĐĞƉƌŽũĞƚĨŝŶĂŶĐĠƉĂƌů ?ŐĞŶĐĞEĂƚŝŽŶĂůĞĚĞZĞĐŚĞƌĐŚĞ ? ? ? ? ?-2009).  
WŽƵƌĚĞƉůƵƐĂŵƉůĞƐĚ ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐ ?ĐŽŶƐƵůƚĞƌ : http://www.sb-roscoff.fr/ecokelp/ 
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8.2. ǀĂůƵĂƚŝŽŶĚĞů ?ŝŵƉĂĐƚĚĞƐengins ĚĞƌĠĐŽůƚĞƐƵƌů ?ĠĐŽƐǇƐƚğŵĞ 
ĞƐĠǀĂůƵĂƚŝŽŶƐĚ ?ŝŵƉĂĐƚĚĞůĂƌĠĐŽůƚĞĚĞƐĂůŐƵĞƐ ?ĞŶŶĂǀŝƌĞŽƵăƉŝĞĚ ?ƐƵƌůĞƐĞƐƉğĐĞƐĚ ?ĂůŐƵĞƐĞƚƐƵƌ
les écosystèmes sont réalisées par Ifremer en collaboration avec la Station Biologique de Roscoff et le 
WĂƌĐŶĂƚƵƌĞůŵĂƌŝŶĚ ?/ƌŽŝƐĞ ?>ĞƐŝŵƉĂĐƚƐĚĞƐ U scoubidous » sur les Laminaria digitata et les impacts 
des goémoniers norvégiens sur les Laminaria hyperborea ĨŽŶƚ ů ?ŽďũĞƚ Ě ?ĠƚƵĚĞƐ ĂƵ ƐĞŝŶ ĚĞ ĐĞƐ
instituts. 
Les scoubidous ƉĞƵǀĞŶƚ ƌĞƚŽƵƌŶĞƌ ũƵƐƋƵ ?ă10 % ĚĞƐďůŽĐƐ ĚĞ ƌŽĐŚĞƌƐ ĚĂŶƐ ůĞƐ ǌŽŶĞƐ Ě ?ĞǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶ
des algues L. digitata. Cet impact peut provoquer une recolonisation avec une proportion plus 
importante de Saccorhiza polyschides, une espèce qui se développe plus rapidement que les autres 
ĞƐƉğĐĞƐ ?dŽƵƚĞĨŽŝƐ ?ĠƚĂŶƚĚŽŶŶĠƋƵ ?ŝůƐ ?ĂŐŝƚĚ ?ƵŶĞĞƐƉğĐ ĂŶŶƵĞůůĞ ? cet impact se disperse rapidement 
 ?ůĂ ďŝŽĚŝǀĞƌƐŝƚĠ Ğƚ ůĂ ĚĞŶƐŝƚĠ ƐŽŶƚ ƐŝŵŝůĂŝƌĞƐ ă ůĂ ĨŝŶ Ě ?ƵŶĞ ĂŶŶĠĞ Ğƚ ůĂ ďŝŽŵĂƐƐĞ ƌĞƚƌŽƵǀĞ ůĞ ŵġŵĞ
niveau à un horizon de deux ans) - (Arzel, 1998).  
WĞƵĚ ?ĠƚƵĚĞƐŽŶƚĠƚĠƉƵďůŝĠĞƐĐŽŶĐĞƌŶĂŶƚ ůĞƌĂŵĂƐƐĂŐĞĚĞƐĂůŐƵĞƐ L. hyperborea. Il semble que les 
ďĂŶĐƐĚ ?ĂůŐƵĞƐďƌƵŶĞƐƌĞƚƌŽƵǀĞŶƚƉƌĞƐƋƵĞůĞƵƌĠƚĂƚŝŶŝƚŝĂůĞŶƚƌĞ ?Ğƚ ?ĂŶƐĂƉƌğƐĂǀŽŝƌĠƚĠĞǆƉůŽŝƚĠƐ
(Rinde et al., 1992). En outre, la macrofaune et la macroflore sont plus diversifiées dans les zones 
non exploitées (Mac Laughlin et al., 2006). Les espèces valorisables pour la communauté ne sont pas 
directement affectées par les chaluts utilisés pour ramasser les algues L. hyperborea (Mac Laughlin 
et al., 2006). 
Ŷ ĐĞ ƋƵŝ ĐŽŶĐĞƌŶĞ ů ?ŝŵƉĂĐƚ ĚƵ ƌĂŵĂƐƐĂŐĞ ŵĂŶƵĞů ĚĞƐ ĂůŐƵĞƐ ĚĞ rive, certains récoltants, qui 
ƌĂŵĂƐƐĞŶƚĚĞƐĂůŐƵĞƐĚĞƉƵŝƐ ? ?ĂŶƐ ?ĚĠĐůĂƌĞŶƚŶ ?ĂǀŽŝƌũĂŵĂŝƐŽďƐĞƌǀĠĂƵĐƵŶŝŵƉĂĐƚƐƵƌůĂƌĞƉŽƵƐƐĞ
ĚĞĐĞƐĂůŐƵĞƐ ?ĐƚƵĞůůĞŵĞŶƚ ? ůĞEZ^ƐƵƌǀĞŝůůĞƚƌŽŝƐĞƐƉğĐĞƐĚ ?ĂůŐƵĞƐ Porphyra, Palmaria et Fucus à 
Roscoff Ğƚ ĠƚƵĚŝĞ ů ?ŝŵƉĂĐƚ ĚĞ ůĂ ƌĠĐŽůƚĞ ĚĞƐ ĂůŐƵĞƐ ƐƵƌ ů ?ĠĐŽƐǇƐƚğŵĞ Ğƚ ůĞƐ ĞƐƉğĐĞƐ  ?ă ů ?ĂŝĚĞ Ě ?ƵŶĞ
ŵĠƚŚŽĚĞĚĞĐŽŶƚƌƀůĞĚ ?ŝŵƉĂĐƚĂǀĂŶƚ ?ĂƉƌğƐ ? ? 
8.3. DĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚĚĞů ?ĂůŐŽĐƵůƚƵƌĞ 
Au cours des dernières années plusieurs projets ont émergé en Bretagne et en Normandie.  
La filière des algues pourrait représenter un véritable potentiel économique en Bretagne. Il s'exprime 
aujourd'hui notamment à travers le programme BREIZH'ALG qui vise à fédérer les acteurs en région, 
ĂĨŝŶ ĚĞ ƉƌŽŵŽƵǀŽŝƌ ƵŶĞ ĨŝůŝğƌĞ ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞ ĚƵƌĂďůĞ ĚĞ ů ?ĂůŐƵĞ ĂůŝŵĞŶƚĂŝƌĞ ĞŶ Ɛ ?ĂƉƉƵǇĂŶƚ ƐƵƌ ůĞƐ
potentiels bretons existants, aussi bien les savoirs que les technologies et les équipements existants. 
/ŶŝƚŝĂůĞŵĞŶƚŝƐƐƵĚ ?ƵŶĞĚĠŵĂƌĐŚĞƉŽƌƚĠĞƉĂƌůĞs ?ůĞĐůƵƐƚĞƌWƌŽĚƵŝƚƐĚĞůĂDĞƌEƵƚƌŝƚŝŽŶ^ĂŶƚĠĞƚ
le CNC (Comité National de la ŽŶĐŚǇůŝĐƵůƚƵƌĞ ? ĂǀĞĐ ů ?ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞŵĞŶƚ ĚĞ /  ?ƌĞƚĂŐŶĞ
ĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ/ŶŶŽǀĂƚŝŽŶ ?ƉŽƵƌĚĠǀĞůŽƉƉĞƌůĂĐƵůƚƵƌĞĚ ?ĂůŐƵĞƐĂůŝŵĞŶƚĂŝƌĞƐĞŶƌĞƚĂŐŶĞ ?ůĂZĠŐŝŽŶ
ƐŽƵŚĂŝƚĞăƚƌĂǀĞƌƐůĞƉƌŽŐƌĂŵŵĞƌĞŝǌŚ ?ĂůŐ ?ŝŵƉƵůƐĞƌƵŶĞƉŽůŝƚŝƋƵĞĚĞĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚĚƵƐĞĐƚĞƵƌĚĞ
ů ?Ălgue en Bretagne, à destination du marché alimentaire dans un premier temps. 
Dans le contexte des difficultés rencontrées par les conchyliculteurs en raison de taux de mortalité 
anormalement élevés des jeunes huîtres en période estivale, le projet NORMAND'ALG, soutenu par 
la Région Basse-Normandie, ů ?hŶŝǀĞƌƐŝƚĠĚĞCaen et le SMEL, ǀŝƐĞăĚĠǀĞůŽƉƉĞƌů ?ĂůŐŽĐƵůƚƵƌĞĚĂŶƐůĞ
cadre de la diversification de la filière conchylicole en Basse-Normandie. Ce projet est fondé sur la 
collaboration entre le laboratoire BIOMEA Ğƚů ?hŶŝǀĞƌƐŝƚĠĚĞ Caen, le SMEL et trois conchyliculteurs. 
>ĞƐ ƐǇƐƚğŵĞƐ ĚĞ ĐƵůƚƵƌĞ ƉŽƵƌ ů ?ĂůŐŽĐƵůƚƵƌĞ ƐĞƌŽŶƚ ĂĚĂƉƚĠƐ ĂƵǆ ƐƚƌƵĐƚƵƌĞƐ ĚĠũă ƉƌĠƐĞŶƚĞƐ ĚĂŶƐ ůĞƐ
parcs à huîtres. Ensuite, les techniques seront transférées aux professionnels qui souhaitent 
diversifier leur activité et pourront être techniquement soutenu dans leur approche de ů ?ĂůŐŽĐƵůƚƵƌĞ ? 
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.smel.fr/ 
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8.4. Ressources biologiques algales et biotechnologies 
IDEALG ĞƐƚĨŝŶĂŶĐĠƉĂƌů ?ŐĞŶĐĞEĂƚŝŽŶĂůĞĚĞZĞĐŚĞƌĐŚĞ ?ŶƌĂƐƐĞŵďůĂŶƚ ? ?ƉĂƌƚĞŶĂŝƌĞƐ ?/>'ǀŝƐĞ
à explorer la diversité génétique, métabolique et chimique des algues ainsi que des micro-
ŽƌŐĂŶŝƐŵĞƐ ĂƐƐŽĐŝĠƐ ? ƉŽƵǀĂŶƚ ġƚƌĞ ă ů ?ŽƌŝŐŝŶĞ ĚĞ ŵŽůĠĐƵůĞƐ ƵƚŝůŝƐĠĞƐ ĚĂŶƐ les matériaux, en 
cosmétologie, en énergie, etc. Le projet IDEALG vise aussi à promouvoir les technologies de 
ƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶ Ě ?ĂůŐƵĞƐ ĂĨŝŶ Ě ?ĠǀŝƚĞƌ ƵŶĞ ƚƌŽƉ ĨŽƌƚĞ ƉƌĞƐƐŝŽŶ ĚĞ ƌĠĐŽůƚĞ ƐƵƌ ůĞƐ ƉŽƉƵůĂƚŝŽŶƐ ŶĂƚƵƌĞůůĞƐ ?
ĞƐŽďũĞĐƚŝĨƐƉĂƐƐĞŶƚƉĂƌƵŶĞƉŚĂƐĞĚ ?ĠƚƵĚĞĂƉƉƌŽĨŽŶĚŝĞĚĞƐĐŽŶƐĠƋƵĞŶĐĞƐƐƵƌů ?ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚ ?ĚĞƐ
impacts sociétaux et des retours économiques afin de pouvoir guider au mieux cette filière vers une 
voie de développement durable. Le partenariat rassemble des instituts de recherche (UEB, Station 
Biologique de Roscoff [CNRS-UPMC], Ifremer, Université de Bretagne Occidentale, Bretagne Sud, 
Rennes I et Nantes, ENSC Rennes, AGROCAMPUS OUEST et INRA), des centres techniques (CEVA) et 5 
entreprises (C-Weed aquaculture, Aléor, France Haliotis, Bezhin Rosko et Danisco).   
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.idealg.ueb.eu/ 
Le projet Energetic Algae (ENALGAE) est une initiative stratégique de 4 ans faisant partie du 
programme Interreg IVB NW Europe. 19 partenaires sont engagés et 14 observateurs parmi 7 pays 
européens. L'objectif de ENALGAE est de réduire les émissions de CO2 et la dépendance aux énergies 
ŶŽŶĚƵƌĂďůĞƐĚĂŶƐ ů ?ƵƌŽƉĞEŽƌĚKƵĞƐƚ ?>ĞƐŵŽǇĞŶƐŵŝƐĞŶƈƵǀƌĞ favoriseront le développement 
accéléré de technologies durables pour la production de biomasse de bioénergie et de capture des 
gaz à effet de serre depuis la phase pilote jusqu'aux applications commerciales. Le CEVA fait partie de 
ce projet et teste notamment la production de macro-algues en mer. 
Pour de plus amples informations, consulter : www.enalgae.eu 
Le projet AZOSTIMER a pour objectif Ě ?ŽƉƚŝŵŝƐĞƌ ů ?ĞĨĨŝĐĂĐŝƚĠ ĚĞƐ ĞŶŐƌĂŝƐ Ğƚ ůŝŵŝƚĞƌ ů ?ŝŵƉĂĐƚ ƐƵƌ
ů ?ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚĚĞƐĞŶŐƌĂŝƐĂǌŽƚĠƐ ?ƉŽůůƵƚŝŽŶĚĞƐĞĂƵǆƉĂƌůĞƐƐŝǀĂŐĞĚĞƐŶŝƚƌĂƚĞƐ ?ƉĞƌƚĞƐŐĂǌĞƵƐĞƐ ? ?
Les recherches menées dans le cadre du projet AZOSTIMER cibleront les effets stimulants des algues 
sur le métabolisme des plantes et leur caƉĂĐŝƚĠĚ ?ĂďƐŽƌƉƚŝŽŶĚĞƐĂƉƉŽƌƚƐ. AZOSTIMER proposera de 
ŶŽƵǀĞĂƵǆ ŽƵƚŝůƐ Ě ?ĂŝĚĞ ă ůĂ ĚĠĐŝƐŝŽŶ Ɖour la fertilisation raisonnée. Les partenaires du projet 
AZOSTIMER sont AFI (Groupe Roullier), FORCE-A, ANAXIMANDRE, le Laboratoire EVA, UMR 
INRA/Université de Caen Ğƚ ů ?cole Nationale Supérieure de Chimie de Rennes ainsi que ses 
laboratoires « Chimie Organique et Supramoléculaire » et « Chimie et Ingénierie des Procédés ». 
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.pole-mer-bretagne.com/azostimer.php 
Le projet SUDALAB ǀŝƐĞăĂŶĂůǇƐĞƌĞƚƚƌĂŝƚĞƌůĞƐĐŽŶƚĂŵŝŶĂŶƚƐĐŽŶƚĞŶƵƐĚĂŶƐů ?ĂůŐƵĞĂůŝŵĞŶƚĂŝƌĞƉŽƵƌ
assurer la conformité du produit et le développement économique de la filière. SUDALAB prépare 
une normalisation des méthodes de contrôle et une certification des matériaux de références pour 
ĐĞƐŵĠƚŚŽĚĞƐ ĂĨŝŶ Ě ?ĂƐƐƵƌĞƌ ůĂŵĂŠƚƌŝƐĞŵĠƚƌŽůŽŐŝƋƵĞ ĚƵƐƵŝǀŝ ƋƵĂůŝƚĠ Ěes algues alimentaires. Des 
procédés de traitement adaptés seront mis au point pour réduire les teneurs en éléments 
contaminants, tout en conservant leurs qualités nutritionnelles. >ĞƌĠƐƵůƚĂƚƉƌŝŶĐŝƉĂůĂƚƚĞŶĚƵăů ?ŝƐƐƵĞ
de ce projet est la gestion des risques sanitaires et économiques liés ĂƵǆĐŽŶƚĂŵŝŶĂŶƚƐĞƚă ů ?ŝŽĚĞ
dans les algues alimentaires. Les partenaires de SUDALAB ƐŽŶƚ ĚĞƐ ƉƌŽĚƵĐƚĞƵƌƐ Ě ?ĂůŐƵĞƐ (Aléor, 
Algues Services, Algues & Mer, Biocéan) et le CEVA. 
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.pole-mer-bretagne.com/sudalab-maitriser-
la-qualite-sanitaire-de-l-algue-alimentair-en-bretagne.php 
Le projet AQUACTIFS a pour objectif de réaliser la caractérisation génétique de certaines espèces 
Ě ?algues ce qui permettra de déterminer les souches les plus prometteuses qui seront mises en 
ĐƵůƚƵƌĞ ?ĞƚƉůƵƐƐĞƵůĞŵĞŶƚƌĠĐŽůƚĠĞƐĞŶŵĞƌ ?ĂĨŝŶĚ ?ĂƐƐƵƌĞƌ ůĂƌĠŐƵůĂƌŝƚĠĚĞƐĂƉƉƌŽǀŝƐŝŽŶŶĞŵĞŶƚƐĞƚ
de préserver la ressource naturelle. Les algues ainsi cultivées permettront de produire des extraits 
cosmétiques parfaitement caractérisés quant à leur efficacité et leur innocuité. Cette démarche 
ĐŽŶƐƚŝƚƵĞƌĂ ?ƉŽƵƌůĞƐŝŶĚƵƐƚƌŝĞůƐƋƵŝƐ ?ĂƉƉƌŽǀŝƐŝŽŶŶĞŶƚĞŶƌĞƚĂŐŶĞŽƵǇĨĂďƌŝƋƵĞŶƚůĞƵƌƐƉƌŽĚƵŝƚƐ ?ƵŶ
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gage de traçabilité et de sécurité quant à la qualité de la matière première. Le projet est réalisé en 
collaboration avec la Station Biologique de Roscoff et trois entreprises (Agrimer, C-Weed 
Aquaculture, Biocean).  
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.pole-mer-bretagne.com/aquactifs.php 
Le projet WINSEAFUEL ĞƐƚĨŝŶĂŶĐĠƉĂƌů ?ŐĞŶĐĞEĂƚŝŽŶĂůĞĚĞZĞĐŚĞƌĐŚĞ (édition 2009 du Programme 
«Bioénergies»). WinSeaFuel est un projet de Recherche et Développement ƋƵŝǀŝƐĞăů ?ŚŽƌŝǌŽŶ ? ? ? ?ă
ů ?ŝŶĚƵƐƚƌŝĂůŝƐĂƚŝŽŶ ĚĞ ůĂ ƉƌŽĚƵĐƚŝŽŶ ĚĞ ďiométhane et de bioproduits à valeur ajoutée à partir de 
macro-algues ĐƵůƚŝǀĠĞƐ ă ŐƌĂŶĚĞ ĠĐŚĞůůĞ ĞŶ ƉůĞŝŶĞ ŵĞƌ ƐƵƌ ůĞ ƐŝƚĞ Ě ?ƵŶ ƉĂƌĐ ĠŽůŝĞŶ ŽĨĨƐŚŽƌĞ ? Les 
partenaires de WinSeaFuel sont La Compagnie du Vent (Groupe GDF-^ƵĞǌ ? ?ůĠŽƌ ?>ĞĞŶƚƌĞĚ ?ƚƵĚĞ
et de Valorisation des Algues, LBE (INRA -UR050), Naskeo Environnement et Montpellier SupAgro. 
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.ceva.fr 
> ?ŽďũĞĐƚŝĨ ĚƵ ƉƌŽũĞƚULVOLIGO ĞƐƚ Ě ?ĠůĂďŽƌĞƌ ƵŶ ƉƌŽĐĠĚĠ Ě ?ĞǆƚƌĂction des « ulvanes » contenues 
dans la ƉĂƌŽŝĂůŐĂůĞĞƚƋƵŝƉƌĠƐĞŶƚĞŶƚƵŶŝŶƚĠƌġƚĚĂŶƐůĞƐĚŽŵĂŝŶĞƐĚĞůĂƐĂŶƚĠ ?ĚĞů ?ŝŵŵƵŶŝƚĠĞƚĚĞůĂ
cosmétique. Grâce à ce procédé des oligosaccharides seront produits et pourront être intégrés dans 
des formulations cosmétiques pour leurs actions potentiellement prometteuses sur la peau. Le projet 
ULVOLIGO ĞƐƚ ĨŝŶĂŶĐĠ ƉĂƌ ů ?ŐĞŶĐĞ EĂƚŝŽŶĂůĞ ĚĞ ZĞĐŚĞƌĐŚĞ au titre de son appel à projets 
"Recherche et Innovation en Biotechnologie" 2007. Les partenaires du projet ULVOLIGO sont des 
centres de recherche (le CEVA, la Station Biologique de Roscoff ?Ğƚů ?ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞBioeurope. 
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.pole-mer-bretagne.com/ulvoligo.php 
8.5. Développement de la filière algues  
> ?ŽďũĞĐƚŝĨ ĚƵ ƉƌŽũĞƚ ALGMARBIO est de structurer une filière durable pour les algues biologiques 
(sauvages ou cultivées). InterBio Bretagne, interprofession de la filière biologique en Bretagne, est le 
ƉŽƌƚĞƵƌ ĚĞ ĐĞ ƉƌŽũĞƚ ? >ĞƐ ƉĂƌƚĞŶĂŝƌĞƐ Ě ?ůŐŵĂƌďŝŽ ƐŽŶƚ ůĞƐǇŶĚŝĐĂƚ ĚĞƐ ƌĠĐŽůƚĂŶƚƐ Ě ?Ălgues, la 
Chambre Syndicale des Algues et des Végétaux Marins, le CNRS, Ifremer, ů ?UBO, AGROCAMPUS 
OUEST, le WĂƌĐ EĂƚƵƌĞů DĂƌŝŶ Ě ?/ƌŽŝƐĞ ?les CRPMEM de Bretagne et des entreprises de la filière 
algues. Le projet vise à rédiger un guide de bonnes pratiques ƉŽƵƌ ůĞƐ ƉƌŽĚƵĐƚĞƵƌƐ Ě ?ĂůŐƵĞƐ Ğƚ ă
réglementer la structuration de la filière algues marines biologiques.  
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.interbiobretagne.asso.fr/ 
Le projet BIOTECMAR souhaite soutenir ůĞ ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ Ě ?ƵŶĞ Ĩŝůŝğre pour la production 
Ě ?ŝŶŐƌĠĚŝĞŶƚƐăǀĂůĞƵƌĂũŽƵƚĠĞăƉĂƌƚŝƌĚĞƉƌŽĚƵŝƚƐŵĂƌŝŶƐƉĞƵĞǆƉůŽŝƚĠƐ. /ůĞƐƚĐŽĨŝŶĂŶĐĠĂǀĞĐů ?ĂƉƉƵŝ
ĚĞů ?hŶŝŽŶĞƵƌŽƉĠĞŶŶĞ- FEDER - dans le cadre du programme Transnational Espace Atlantique. Les 
membres de Biotecmar analysent les ŽďƐƚĂĐůĞƐĂĐƚƵĞůƐă ů ?ƵƚŝůŝƐĂƚŝŽŶĚĞĐŽ-produits et étudient les 
valorisations possibles par chaîne de valeur (par espèce, par coproduit). Le projet met également sur 
pied un réseau atlantique en développant les relations entre les scientifiques, les producteurs, les 
transformateurs et les utilisateurs de ressources marines avec des liens entre les scientifiques, les 
fournisseurs de ressources marines, les fabricants et les utilisateurs.  
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.biotecmar.eu/ 
ALGASUD est une action collective qui vise à structurer et à développer la filière algues en 
Languedoc-Roussillon. Elle est pilotée par le pôle de compétitivité Trimatec, en partenariat avec le 
réseau de transfert technologique "Transferts LR" et la chaire de chimie verte "ChemSud". Elle est 
soutenue financièrement par l'Europe, la DIRECCTE et la Région Languedoc-Roussillon. Algasud 
ĨĂǀŽƌŝƐĞů ?ĠŵĞƌŐĞŶĐĞĚĞƉƌŽũĞƚƐŝŶĚƵƐƚƌŝĞůƐĞŶƉƌŽƉŽƐĂŶƚpar exemple une cartographie des acteurs 
et des projets, à l'échelle nationale et internationale, un accompagnement à l'émergence et montage 
de projets innovants, une mŝƐĞĞŶƈƵǀƌĞĚ ?ĠƚƵĚĞƐƚĞĐŚŶŝĐŽ-économiques et stratégiques, etc. 
Pour de plus amples informations, consulter : http://www.algasud.fr/ 




- 37 - 
 
10.  
Arzel P., 1987. Les goémoniers. ŚĂƐƐĞŵĂƌĠĞ ?ĚŝƚŝŽŶĚĞů ?ĞƐƚƌĂŶ ?ŽƵĂƌŶĞŶĞǌ ? ? ? ?Ɖ ? 
Arzel P., 1998. >ĞƐůĂŵŝŶĂŝƌĞƐƐƵƌůĞƐĐƀƚĞƐďƌĞƚŽŶŶĞƐ ?ǀŽůƵƚŝŽŶĚĞů ?ĞǆƉůŽŝƚĂƚŝŽŶĞƚĚĞůĂĨůŽƚƚŝůůĞĚĞƉġĐŚĞ ?ĠƚĂƚ
actuel et perspectives. Edition Ifremer, 139 p. 
Boncoeur J., 2005. ĐƚŝǀŝƚĠƐŚĂůŝĞƵƚŝƋƵĞƐĞƚĂĐƚŝǀŝƚĠƐƌĠĐƌĠĂƚŝǀĞƐĚĂŶƐůĞĐĂĚƌĞĚ ?ƵŶĞƐƉĂĐĞăƉƌŽƚĠŐĞƌ : le cas du 
WĂƌĐEĂƚŝŽŶĂůĚĞůĂDĞƌĚ ?/ƌŽŝƐĞ ? Publications AMURE, 518 p. 
Brault D., 1998. Les algues, sources de médicaments. Sciences Ouest n°140. 
CabiŽĐ ?Ś: ? ?&ůŽĐ ?Ś: ?-Y., Le Toquin A., 2006. 'ƵŝĚĞĚĞƐĂůŐƵĞƐĚĞƐŵĞƌƐĚ ?ƵƌŽƉĞ ?Edition Delachaux et Niestlé, 
272 p. 
CEVA, 2009. 'ƵŝĚĞĚĞů ?ĂůŐƵĞĂůŝŵĞŶƚĂŝƌĞĐŽŵƉůĞƚ ?Publications CEVA, 140 p. 
CEVA, 2011. Réglementation algues alimentaires. Synthèse CEVA au 15/12/2011, 2 p. 
Chambre Syndicale des Algues et des Végétaux Marins, 2012. Algues et usages. http://www.chambre-
syndicale-algues.org/?Algues_et_usages (le 30/07/2012). 
Chambre Syndicale des Algues et des Végétaux Marins, Comité local des pêches maritimes et des élevages 
marins du Nord-Finistère, Comité régional de Bretagne, 2009. La récolte à pied des algues de rive : 
ƉƌĠƐĞŶƚĂƚŝŽŶĚĞů ?ĂĐƚŝǀŝƚĠ ?ĚĞƐĞŶũĞƵǆĞƚĚĞ la structuration de la filière, 7 p. 
Dejeans A., 2011. Le voyage de l'algue rouge. Sud Ouest, 22 mars 2011.  
FAO, 2010. ƚĂƚĚĞƐWġĐŚĞƐDĂƌŝƚŝŵĞƐĞƚĚĞů ?ƋƵĂĐƵůƚƵƌĞDŽŶĚŝĂůĞ ? ? ? ?  ?(The State of World Fisheries and 
Aquaculture 2010.) Département Pêche et Aquaculture de la FAO  ? Nations-Unies, Rome, 224 p. 
FAO, 2012. ^ĞƌǀŝĐĞĚ ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐĞƚĚĞ^ƚatistiques de la FAO  ? consulté le 23/02/2012 
Grall J., 2003. Fiche de synthèse sur les biocénoses : Les bancs de maërl. Rebent, 20 p. 
Hill J., 2008. Palmaria palmata - Dulse. ZĠƐĞĂƵĚ ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐƵƌůĂǀŝĞŵĂƌŝŶĞ : sous-programme informations 
clés relatives à la sensibilité et à la biologie (en ligne)  ? (Marine Life Information Network: Biology and 
Sensitivity Key Information Sub-programme [on-line)]. Plymouth : Association de biologie marine du Royaume-
Uni (Marine Biological Association of the United Kingdom). [citée le 24/08/2011].  
ŝƐƉŽŶŝďůĞăů ?ĂĚƌĞƐƐĞ PAMŚƚƚƉ P ? ?ǁǁǁ ?ŵĂƌůŝŶ ?ĂĐ ?ƵŬ ?ƐƉĞĐŝĞƐĨ ůůƌĞǀŝ ǁ ?ƉŚƉ ?ƐƉĞĐŝĞƐ/A? ? ? ? ?AN 
Jackson A., 2008. Fucus serratus  ? Varech dentelé (Toothed wrack). ZĠƐĞĂƵĚ ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐƵƌ ůĂ ǀŝĞ ŵĂƌŝŶĞ : 
sous-programme informations clés relatives à la sensibilité et à la biologie (en ligne)  (Marine Life Information 
Network: Biology and Sensitivity Key Information Sub-programme [on-line]. Plymouth: Association de biologie 
marine du Royaume-Uni (Marine Biological Association of the United Kingdom). [citée le 24/08/2011].  
ŝƐƉŽŶŝďůĞăů ?ĂĚƌĞƐƐĞ PAMŚƚƚƉ P ? ?ǁǁǁ ?ŵĂƌůŝŶ ?ĂĐ ?ƵŬ ?ƐƉĞĐŝĞƐĨ ůůƌĞǀŝ ǁ ?ƉŚƉ ?ƐƉĞĐŝĞƐ/A? ? ? ? ?AN 
Leclerc V., &ůŽĐ ?Ś:-Y., 2010. Les secrets des algues. Editions Quae, Ifremer, Brest, 167p. 
Loiseaux de Goër S., Noailles M.C., 2008. Algues de Roscoff. Editions de la Station Biologique de Roscoff, 215 p. 
Mac Hugh D.J.,2003. Guide de la filière algues. Document technique Pêche de la FAO (A guide to the seaweed 
industry.FAO Fisheries technical Paper), 118 p. 
Mac Laughlin E., Kelly J., Birkett D., Maggs C., Dring M., 2006. Evaluation des effets de la récolte commerciale 
ĚĞƐĂůŐƵĞƐƐƵƌ ů ?ĠĐŽůŽŐŝĞ ŝŶƚĞƌƚŝĚĂůĞĞƚƐƵďƚŝĚĂůĞĞŶ/ƌůĂŶĚĞĚƵEŽƌĚ  ?ƐƐĞƐƐŵĞŶƚŽĨ ƚŚĞĞĨĨĞĐƚƐŽĨĐŽŵŵĞƌĐŝĂů
seaweed harvesting on intertidal and subtidal ecology in Northern Ireland). Environment and Heritage Service 
Research and Development Series, n° 06/26, 90 p. 
Pérez, R. 1997. Ces algues qui nous entourent. Conception actuelle, rôle dans la biosphère, utilisations, culture.  
Édition Ifremer, Plouzané, 272 p. 
Person J., 2010. Livre turquoise : Algues, filières du futur. 17-19 novembre 2010, Adebiotech, Romainville, 
163p. 
Philippe M., 2011. ZĠĐŽůƚĞ ĚĞƐ ĂůŐƵĞƐ ĚĞ ƌŝǀĞƐ P 'ƵŝĚĞ ĚĞ ďŽŶŶĞƐ ƉƌĂƚŝƋƵĞƐ ? ZĠĂůŝƐĠ ă ů ?ŝŶŝƚŝĂƚŝǀĞ ĚĞƐ
professionnels ĚĞů ?ŐƌŝĐƵůƚƵƌĞŝŽůŽŐŝƋƵĞ ?ĚŝƚŝŽŶ ? ? ? ? ? INTER BIO BRETAGNE, 46 p. 
- 38 - 
 
Pizzolla P., 2007. Codium tomentosum  ? Codium tomenteux. ZĠƐĞĂƵ Ě ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ ƐƵƌ ůĂ ǀŝĞ ŵĂƌŝŶĞ : sous-
programme informations clés relatives à la sensibilité et à la biologie (en ligne)  ? (Marine Life Information 
Network: Biology and Sensitivity Key Information Sub-programme) [on-line]. Plymouth : Association de biologie 
marine du Royaume-Uni (Marine Biological Association of the United Kingdom.) [cited 24/08/2011].  
ŝƐƉŽŶŝďůĞăů ?ĂĚƌĞƐse : <http://www.marlin.ac.uk/speciesinformation.php?speciesID=3020> 
Pizzolla P., 2008a. Porphyra umbilicales  ? algue nori. ZĠƐĞĂƵĚ ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐƵƌůĂǀŝĞŵĂƌŝŶĞ : sous-programme 
informations clés relatives à la sensibilité et à la biologie (en ligne) (Marine Life Information Network: Biology 
and Sensitivity Key Information Sub-programme [on-line]). Plymouth : Association de biologie marine du 
Royaume-Uni (Marine Biological Association of the United Kingdom). [Cité le 24/08/2011].  
ŝƐƉŽŶŝďůĞăů ?ĂĚƌĞƐƐĞ P <http://www.marlin.ac.uk/speciesinformation.php?speciesID=4194> 
Pizzolla P., 2008b. Ulva lactuca  ? Laitue de mer. ZĠƐĞĂƵ Ě ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ ƐƵƌ ůĂ ǀŝĞ ŵĂƌŝŶĞ : sous-programme 
informations clés relatives à la sensibilité et à la biologie (en ligne) - (Marine Life Information Network: Biology 
and Sensitivity Key Information Sub-programme) [on-line]. Plymouth: Association de biologie marine du 
Royaume-Uni (Marine Biological Association of the United Kingdom). [Cité le 24/08/2011].  
ŝƐƉŽŶŝďůĞăů ?ĂĚƌĞƐƐĞ: <http://www.marlin.ac.uk/speciesinformation.php?speciesID=4541> 
Reydet N., Bohm M., 2011. La filière Algues marines Bio en Bretagne  ? chiffres clés et situation en juin 2011. 
Inter Bio Bretagne.2 p. 
Rinde E., Christie H., Fredriksen S., Siverttsen A., 1992. Økologiske konsekvenser av taretråling: Betydning av 
tareskogens struktur for forekomst av hapterfauna, bunnfauna og epifytter. NINA Oppdragsmelding, 127: p. 1-
37. 
White N., 2008a. Fucus vesiculosus  ? Fucus vésiculeux. ZĠƐĞĂƵ Ě ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ ƐƵƌ ůĂ ǀŝĞmarine : sous-
programme informations clés relatives à la sensibilité et à la biologie (en ligne)  ? (Marine Life Information 
Network: Biology and Sensitivity Key Information Sub-programme) [on-line]. Plymouth : Association de biologie 
marine du Royaume-Uni (Marine Biological Association of the United Kingdom). [cité le 18/08/2011].  
ŝƐƉŽŶŝďůĞăů ?ĂĚƌĞƐƐĞ PAMŚƚƚƉ P ? ?ǁǁǁ ?ŵĂƌůŝŶ ?ĂĐ ?ƵŬ ?ƐƉĞĐŝĞƐĨ ůůƌĞǀŝ ǁ ?ƉŚƉ ?ƐƉĞĐŝĞƐ/A? ? ? ? ?AN 
White N., 2008b. Fucus spiralis  ? Fucus spiralé ? ZĠƐĞĂƵ Ě ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ ƐƵƌ ůĂ ǀŝĞ ŵĂƌŝŶĞ : sous-programme 
informations clés relatives à la sensibilité et à la biologie (en ligne) - (Marine Life Information Network: Biology 
and Sensitivity Key Information Sub-programme) [on-line]. Plymouth : Association de biologie marine du 
Royaume-Uni (Marine Biological Association of the United Kingdom). [cité le 18/08/2011].  
ŝƐƉŽŶŝďůĞăů ?ĂĚƌĞƐƐĞ PAMŚƚƚƉ P ? ?ǁǁǁ ?ŵĂƌůŝŶ ?ĂĐ ?ƵŬ ?ƐƉĞĐŝĞƐĨ ůůƌĞǀŝ ǁ ?ƉŚƉ ?ƐƉĞĐŝĞƐ/A? ? ? ? ?
White N., 2008c. Himanthalia elongata  ? Haricot vert de mer ?ZĠƐĞĂƵĚ ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶƐƵƌ ůĂǀŝĞŵĂƌŝŶĞ : sous-
programme informations clés relatives à la sensibilité et à la biologie (en ligne)  ? (Marine Life Information 
Network: Biology and Sensitivity Key Information Sub-programme) [on-line]. Plymouth : Association de biologie 
marine du Royaume-Uni (Marine Biological Association of the United Kingdom). [Cité le 18/08/2011].  
ŝƐƉŽŶŝďůĞăů ?ĂĚƌĞƐƐĞ Phttp://www.marlin.ac.uk/speciesinformation.php?speciesID=3491 
White N., 2008d. Pelvetia canaliculata - Channelled wrack. ZĠƐĞĂƵ Ě ?ŝŶĨŽƌŵĂƚŝŽŶ ƐƵƌ ůĂ ǀŝĞ ŵĂƌŝŶĞ : sous-
programme informations clés relatives à la sensibilité et à la biologie (en ligne) - (Marine Life Information 
Network: Biology and Sensitivity Key Information Sub-programme) [on-line]. Plymouth : Association de biologie 
marine du Royaume-Uni (Marine Biological Association of the United Kingdom). [Cité le 18/08/2011].  























F C . F A  9D6B	8  B	






















 8 C 88 -D8 CD	  CB 
'B,< /A1 . =/A =>7A ,EDCD8
C69C''9D,DB,'8DD45
FB,+BC--	'CCD*
